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Les Reculades du Ministère.

Le ministère fait annoncer par tous
ses organes que la Compagnie dont
Sir Hugh Allan est le Président aban-
donne le contrat du Pacifique; en
même temps il fait dire par le Times
que l’on pourrait bien, pour satisfaire
la minorité qui aurait renversé le mi-
nistère le 13 août s'il y avait eu une
session, accorder un comité parlemen-
taire chargé de complèter l’œuvre de
la Commission Royale. Cesdeux ma-
nœuvres indiquent assez que la tacti-
que du ministère va être de changer,
si c'est possible, le terrain de la lutte,
d'éviter un combat en règle et de
traîner les choses en longueur.
On nousa répété mille fois que M.

MeMullen ne pouvait être cru sur
parole et que ce n’était pas trop d’avoir
contre lui la garantie du serment. On
ne peut donc avoir intentionde laisser
procéder le nouveau comité d’enquête
avant de pouvoir lui conférer le droit
d'entendre les témoins sous serment.
Ainsi, il faudrait attendre une nou-

velle législation impériale avant de
reprendre l'enquête; et dans l’inter-
valle, toute I'affaire du Pacifique res-
terait en suspens.
Gagner du temps, voila uniquement

le but que poursuit Sir John. Sa tac-
tique est absolumentcelle de Stokes.
Il ne compte que sur le temps et que
sur le hasard. Il espère que le public
finira par se fatiguer de l'affaire du
Pacifique et par I'absoudre de guerre
lasse.

Sir John voit trés bien qu'il ne
peutrisquer la lutte, ni sur la question
de la Prorogation ni sur les résultats
de l'enquête devant la Commission.
Sur ces questions il se sait d'avance
battu. Il se sent littéralement écrasé
par le verdict rendu ici par l’opinion
publique en Angleterre. Il se prépa-|
pe à plier, à céder, dans l'espoir de!
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ferait-il encore pour éviter une mort
prochaine ? On a été jusqu'à lui preé-
ter le projet d'étrangler M. Langevin.
Ce jeu désespéré ne trompera per-

sonne : il est percé à jour. kien ne
saurait empêcher la Chambre de se
prononcer sur l'insulte qu'elle a reçue
par la prorogation et la nomination
de la Commission Royale. Quant à
Sir Hugh, l'empressement qu’il mon-
tre à s’effacer, à renoncer à ce qui lui
a coûté $358,000, indique assez que ce
n’est pas sérieusement qu'il y renonce
et qu’il a la promesse que, le danger
passé, on lui rendrait ce qu'il fait sem-
blant d'abandonner. i
La tactique ministérielle fait éclater |

au grand jource fait capital : que les
députéscomgegvateurs qui se sont
joints le 13 août à l'oppgsition pour
blâmer la prorogation, sont fidèles à
leur opiniou et refusent de s’en désis-
ter. Désespérant de les ramener, le
ministère essaie d'éviter la question ;
mais il ne le pourra pas, car elle s'im-
pose au Parlementet il faudra avant
tout la vider.
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L’Opinion du ‘‘ Saturday Review.”

LE SCANDALE DE CRÉDIT MOBILIER
DÉPASSÉ.

LORD DUFFERIN DOIT FORCER SES
MINISTRES A RÉSIGNER.

DES TITRES BIEN PLACÉS.

L'accusation portée contre les ministres
canadiens, est une de celles qui se prouvent
d’elles-mêmes, À moins d'un démenti som-

maire. Lorsque Sir John A. McDonald refusa
de répondre si sa correspondance publiée avec
Sir Hugh Allan était fausse ou authentique, il
admit virtuellement qu'il était coupable. Qu'un
premier ministre au milieu d'une élection gs.
nérale, reçoive de l'argent dans un but poli-
tique, d'un contracteur public, voilà qui est un
scandale intolérable. Mais comme les minie-
tres inculpés du cabinet affirment encore leur
innocence, il était convenable d'attendre d'au-
tres témoignages avant qu'un jugement défini-
tif fut prononcé sur leur conduite.

Il paraît maintenant que Sir John A. McDo
pald admet avoir regu £9,000 de Sir Hugh Al. |

lin pour être employés à des fins électorales ;

mais il prétend que le paiement ou l'entente

 

- gisté aur une enquête par le Parlement aient

- L'EVENE
d'un parti. Néanmoins on ne doit pas oublier
que la réélection d'une majorité ministérielle com

porte avec elle le maintien dans des places lucra
lives de gens qui ont trafiqué de l'intérêt public
qui leur était confié. La prétention que le don de

sommes considérables n'avait aucune relation avec

l'octroi du contrat est d'une absurdité trop évi-,
dente pour mériter qu'on la refute. Les accusés |
avouent le fait matériel, quoiqu'ils contestent |
une conclusion aussi rire qu'une préeomp-
tion légale. '
Lx Commission, contre laquelle on avait tant

d’objections, semble avoir bien expédié la be-

BOgne ; ou mieux, elle n'avait pas grand'chose à
faire. Les actes des ministres était trop distinc-
tement prouvés pour être niés, et, par consé-
quent, l'enquête parait avoir été abrégée par
les aveux qui ont été faits. On dit que le prési-

dent de la Commission a été lui-même l'un des
personnages de cette transaction honteuse ; il
n'est pas surprenant alors que ceux qui ont in

fusé d'aider aux travaux du tribunal substi-

tué à la Chambre. La rapidité et la facilité de
l'enquête, semblent prouver que les ac:usa-
tions portSes devant le parlement ont été sans
nécessité et injustement soustraites à la juris
diction de la Chambre des Commuocs.
Malgr3 que l'on sit cru, que le comité de la

chambre, par suite d’une fausse interprétation
de l'Acte constitutionnel,n’avait pas le pouvoir
d'assermenter, C'ÉTAIT A LA CHAMBRE
EULE-MÊME DE DÉCIDER 8I LE TÉMOI-
GNAGE SOUS SERMENT ÉTAIT INDISPEN
S:BLE. Avant que la mise en accusation de-
vint hors d'usage en Angleterre, les accuea-
tions qui devaient être portées eubséquem
ment devantle tribunal, étaient préparées par
des comités de la Chambre des Communes,
sur des exposés de faits qui en aucun cas ne
pouvaient être vérifiés sous serment. li est
absolument sans importance que Sir John sit
juré qu'il avait reçu de grosses sommes d'ar
gent d'un contracteur, du gou7ernement pour
des fins de corruption si la Chambre des Com-

prétentions de la Chambre de représenterl'opi-
nion du paye. Avec ou sans un nouveau par-
lement, le parti qui depuis ai longtemps a été
exclus du pouvoir, gardera en mains l'adminis
tration du pays jusqu’au jour où le souvenir du
scandale du Pacifique eera partielle:nent eltscé
de la m'moire.

Il y s malheureusement peu de raisons d'es-
pérer que l'admiistration des affuires publi-
ques soit améliorée par ce changement devenu
nécessaire.

~ ; ‘ t
Ceux qui donnent l'assaut au gouvernement

actuel, ont fait retentir bien haut et d’une fa-
çon bien amère leurs accusations contre Sir
John A. McDonald et ses collègues, avant
comme après le dernier triomphe inespéré
qu'ils ont obtenu. Le Canada à eu depui:
plusieurs années l'immense avantage d'avoir
un corps permanent d'administrateurs qui ont
eu le temps d'apprendre l'art de gouverner. Il
semblait s'y être formée graduellement une
école d'hommes d'état en position de trans et-
tre à la génération suivante les traditions sai-

nes de la politique et du gouvernement.
L'offense de ceux qui ont trahi la confiance

qu'on leur accordait, est grandement aggravée
par le sacrifice qu'ils ont fait de l'estime et du
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trat important de chemin de fer. LE SEUL
DEVOIR QUI RESTE A REMPLIR AU GOU--
VERNEMENT IMPÉRIAL DANS CETTE
AFFAIRE SCANDALEUSE, EST DE PORTER
JUGEMENT SUR LA CONDUITE SUIVIE
PAR LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL. Si Lord
Duflerin, dans une passe difficile, à adhéré
trop strictement à la leitre de l'acte constitu-

tionnel, la pureté de ees motifs De peut cer
tainement être mise en question

- —re—

L’Opinion de la Presse Anglaise.

On lit dans la Gazette de Sorel :

Nous donnons, ce jour, à l'exclusion d’autres
matières, l'opinion des journaux d'Angleterre
sur l'affaire du Pacitique. En Angleterre, où il
y & une opinion publique éclairée et un hon-
neur national auquel on ne touche pas impu-

nément, on ne comprend guère que des mi-
nistres responsables au peuple peuvent rester
au pouvoir, après le crime qu'ils ont commis.

| De là les expres-ions pleines d'indignation et
si contraires À la modération habituelle des
journaux anglais, à l'adresse de nos gouver- 

respect publics. Les Canadiens mettaient un D301 coupables. Nul doute quel'opinion de
amour-propre 4 faire contraster leurs poli iciens 18 Presse anglaise aura son effet, aupiès des
remarquables avec les intrigants et les aventu. 8208 tensés et honorables en Canada qui ont,
riers qui quelquefois arrivent au pouvoir dans |JUéqu'À présent, toléré l'état de choses

lu République voisine. [LS VONT ÊTRE MAIN. Sctuelles, en attendant que les preuves maté-
TENANT FORCES D'AVOUER QU'ILS ONT rielles s'ajoutassent aux preuves morales.
DANS LE SCANDALE DU CHEMIN DE FER Puissent-ile, pour l'honneur et la prospérité du

DU P’ACIFIQUE, un ecandale infiniment plus P*Y# êtreassez nombreux pour renverser du
grave que la fraude du Crédit Mobi ier, car le SOUP le ministère actuel qui s'est rendu indigne

poste de premier ministre du Canada est plus : de gouverner, à cause de ea conduite à jamais
important quela fonction-sinécure de la Vice- flétrie sur ls question du l’acitique, et inexeu
Présidence der Etats-Unis. sable sur celle des Ecoles du Nouveau-Bruns-

L'indignation exprimée par les organes de “ick!
l'opposition canadicone peut, probablement,

être pmfaitement sincère ; mais auesi elle peut
être attribuée en partie à des motifs factieux, Il est satisfaisant d'apprendre qu'une eection
de la majerité conservatrice à appuyé la motion

On lit dans le National

Le Fall Mail Gazette et le Saturday Review,

sont deux des journaux les plus influents de
Londres.

Le Pull Mull Gazette ost l'organe le mieux
mune: avait refusé d'agir sur son avou, la MA. | demandant une enquête parlementaire sur la

JORITE AURAIT PROUVE ELLE MELE coniduite des ministres. Les autres membres
qu'elle était de complicité avec l'accusé ; et du pniti peuvent, peut être, avoir cru à leur
malgré qu’elle ait aidé à l’ajournement de la innocence ou avoir pensé qu'ils avaient droit
condamnation du coupable, il n'est pas raison- au bénéfice du doute.
nab'e de prétendre qu’elle sit délibérément IL N'EST PAS PEU DÉSAGRÉABLE DE
accepté la responsabilité de sa couduite. VUIR QUE TROIS OU QUATRE DES sUP
La facilité avec laquelle la principale accu-| POTS DE LA CORRUPTION SOIENT POR-

sation a élé prouvée, jette aussi un peu de TEUIts DE TITRES qu'on leur avait donnés
louche sur la sagesse, nous ne voul0ns pas dire | comme marques de distinction pour services
la bonne foi de Lord Duilerin qui s’en est tenu ! coloniaux. Sir John MacDonald, feu Sir George

strictement aux règles techniques da gourer | Cartier et Nir Hugh Allan furent désignés com-
ment parlementaire. {me étant de dignes candidats aux faveura de

En thdse générale, cn peut dire que le ‘ la Couronne par ia position que, dans le pays,
gouverneur-général est tenu d'sgir d'aprés ils devaient à la conliance du Parlement cana-
l'avis de ses ministres ; mais la fraude qui vicie dien et de leurs commettante. Sir Francis
tous les contrats, peut être considérée comme auto. llincke à travaillé au service de le Couronne en
résant une exception à la maxime conslitutionnelle. dehors même des limites du Canada. Les secré-
Siles ministres sont eux-mêmes coupables de ; tuires d'Etat anglais ne peuvent être necucés

prolonger ainsi son existence. La no- d'après lequelil à été fait, n'ont aucun rapport Corruption, ile cessent de représenter le Par'e- | de trafi juer des honneurs coloniaux mis à leur
mination d'un comité parlementaire
est destinée à éviter le bläme sur ln‘
question de la Prorogation; et l'aban-

don du contrat par M. Allan à faire
croire aux gens de bonne volonté que
Sir Hugh tient si peu au contrat,
que l’espoir de l'obtenir a si peu
contribué à lui faire souscrire $179,-
000 pour les élections, qu’il n’hésite
pas à jeter à l'eau ce qui semblait lui
avoir coûté si cher.

Il faut que Sir John se sente acculé
dans ses dernières positions pour avoir
recours à des manœuvres qui trahis-
sent si bien qu'il est aux abois. Mais
il faut qu’il fasse quelque chose etil
ne peut se luisser tuer sans se déten-
dre, sans essayer de s'échapper. Il jette
à l’eau Sir Hugh, en lui promettant de
le repêcher plus tard ; il renonce à
l'abselution que les commissaires se
préparaient à lai donner. Que ne

avec l'octroi du contrat du Pacifique.
I! n'est guère possible que les ministres ca

nadiens se <0ient persuadé avoir donné le con-
trat à Sir Hugh Allan eans recevoir un équiva
lent en argent ; dans tousles cas, il n’y a pas
de subtilité ou de sophisme qui puisse expli-
quer pourquoi les contracteurs ont payé une
somme considérable d'a-gent à S:r John A.
MeDonald et çes collègues ; et il est admis
qu'ils ont reçu les faveurs qu'ils espéraient. On
peut croire Sir Hugh Allan lorequ'’il affirme

que dans toute cette affaire, il n'a eu que des
vues commerciales,et quel'intérêt qu'il prenait
au résultat des élections se bornait à celui qu'il
témoignait au chemin de fer. Il est to it à -fait
évident qu’il ne versait de l'argent que pour de
fins de corruption, et que ses espérances ont
élé parfai‘ement justifiées par les événements-

La transaction aurait été plus honteuse, mais
n'aurait pas été plus justifiable, si ceux qui
ont reçu l'argent, s’en étaient servi pour des
fins personnelles. Il ya des degrés de culpa.
bilité, au point de vue de la vie privée et à
celui de la politique ; il est plus criminel d'ob-

tenir pour soi-même quelques profits véreux
que d'obtenir par le même procédé le succès

ment et le pays ; ET LE REPRÉSENTANT DE | disposition, dans le but de recompenser de:
LA COURONNE ES? TENU DE POURVOIR services de parti ou des actes de dévouement
AU BIEN-ÊTRE DE LA PUISSANCE. ‘au g ‘uverneZeut impérial. Les hommes po.

Il n'aurait pas été difficile de s'assurer des liti ques les plus remarquables ont été chosis
ministres eux-mêmes s'ils avaient reçi da l'ar, |pour être décorés dans l'espoir raisonnable
gent en échange du coutrat, et si cet argent qu'une distinction titulaire les pénètreraient
avait été employé à influencer le corps électo- | davantage du respect d'eux-mêmes et donne-
ral. Lord Dufferin, une fois personnellement :rait satisfaction au psys auquel ils apparte

convaincu de la culpabilité des personnes ac- | naieut.

cusées, aurait pu fort bien insister pour que Ea Angleterre, un litre peut quelquefois
les faits qu'on lui avait révélés fuseent de suite être accordé sur des raisons insuffisantes;
soumis au jugement de la Chambre des Com- | mais rarement ce titre peut être profané par
munes. CE SERA MAINTENANT SON DE | l’indignité personnel du récipiendaire. Il arrive

VOIR DE RENVOYER SES MINISTRES SI, heureusement que le gouvernement impérial
ANTICIPANT SON ACTION, ILS NE DuN |8 A disposer de peu de contrats avantageux,
NENT PAS LEUR DÉMISSION ; ET IL DE | Malgré que ses ageuts puissent parfois préva-
VRA NÉCESSAIREMENT CHOISIR LEURS Tiquer, commec'est arrivé au sujet du service
SUCCESSEURS. postal de Z inæibar.

Si la majorité de la Chambre des Communes

refuse «a confiance aux nouveaux ministres, ils
auront droit incontestablement de réclamer une
dissolution malgré que le nouveau Parlement |
ne eoit élu que depuis un an. Les déboursés |
énormes de Sir John Macdonald et de ges col
lègues pour se faire réélir eux mêmes ainsi que
leurs partisans, rendent un peu équivoques les

La promesse d’une garantie parl'Angleterre,
ne sera jamais affectée par aucune irrégularité

dane son exécution. Eatre l'Angleterre et la

Putieasce du Canada d'importants avantages
ont été donnés eu échange de la garantie, et il
serait inconvénast de rappeler que le ministre
canadien à Washingion est le ministre qui, par
après, à reçu de l'argent pour l'octroi d’un con.

.Accrédité du parti tory, et le Saturday Review
est celui du parti whig.

- —

Les Veillées du Père Mouseus.

M. Aubio, le célèbre auteur du Funtasque et
d'une foule d'inventions mécani jues et chimi-
ques, ua homme dont le talent universel a
été admiré par deux générations successives,

vient de reprendre Ia publication des Veillées
du Pere Bonsens, interrompue pendant six ans,
mais restée impérissable dans la mémoire de
tous ceux qui en avaient lu la première série.
Ce petit pamphlet hebdomadaire était en

effet quel que chose d'unique dans notre pays
par le genre, la forme et ls caractère. Parler
de tout, aborder toutes les questions politi jues|

sans blesser aucune opinion, et en instruisant
chaquelecteur, quelle que fût la somme de son
éducation préalable, demandait vine rare habi
leté et un tact exqu's. Eh bien! pendant tout
un biver, M. Aubin a fait de cette wuvre diffi
cile un jeu et il a laissé un petit monument
littéraire, élevé à peu de frais, sans pompe,
sans aucune flagornerie de la réclame journalis-
tique, soutenu par son seul mérite et par un

intérêt constamment renouvelé, chaque fois de
i plus en plus piquant.
: Les Veillées du Père Bonsens sont simplement
des entretiens faits par les bons habitants du
village qui causent entre eux sans but, sans

idée préconçue, et qui, sans le savoir, abordent

d'une façon naïve tout ce qui touche à l’état
social. Le Père Bontens, le plus vieux, le plus
sensé, le plus éclairé de ces villageois, est le
centre, le foyer autour duquel lea habitants se
réunissent et s'instruisent. Le Père Bonsens

ne sait pas faire de phrases ; commentle pour-
rait i1? Il parle le langage de la raison auquel
il suffit d'être clair.

Aujourd'hui, le père Bonsens est plus vieux
qu’il n’était do six années ; quelques mèches
ble nches rillonnent sa chevelure autrefois grise,
son front s’est dégarni auesi quelque peu sous
le souffle du temps, il n'a pas la même imré-
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tuosité, ou, si l'on veut, la même fareur de
conversation ; les évAnements nombreux et
décisifs, qui se sont succédé depuis 1867, ont
sjouté à sa raison une gravité parfois solen.
nelle et À son caractère une teinte de mélan-
colie qui n'est peut être que le reflet de l'esprit
et de l'âme de l'auteur, ei l'on en juge par les
quelques lignes suivantes, où le père Bunsens
répond à un voisin qui lui parle des terreurs
qu'on doit éprouver dans un cimetière:
“Eh! non, mon bon François; la mort

et ses attributs n'ont de terreur que pour
les j unes qui ne la voient que de loin ou pour
les méchants qui l'entrevoient de trop près.
À mon Âge, lorsque l'isolement se fait autour
de nous par le départ des amis dont la fréquen-
tation journalière faisait le charme inconscient
de la vie, l'aspect d'un cimetière nous cause au
premier abord un certain sentiment de tris-
tesse ; mais bisntôt, à la lecture des noms con
nus qui se rencontrent à chaque pas et qui vous
rappellent tour-à-tour quelqu'incident du passé,
on vit une seconde fois et l'on a’habitue gra.
duellement à l'idée de prondre sa place av
milieu d'eux tous qui semblent goûter un si
doux repos.”

M. \ubin a beau croire qu'il a vieilli et pen-
ser à aller réjoindre le grand nombre de ses
amis disparus ; nous, nous le retrouvons Aussi
jeune, aussi vivant, Ausei frais qu'il fut toujours.
Pour des esprits actifs et féconds comme le
sien, il n'y a pas de visillesse. Songer qu'à son
âge, il puisse vouloir reprendre uno publica-
tion comme les Veiilées, déjà essayée il y a six
ans et abandonnée ensuite, en avoir sous les

yeux ie témoignage éclatant comms nous

l'avons eu à la lecture do la première livraison
de la deuxièmesérie, c'est être obligé de re-
connaître que, pour certaines intelligence,il

n'y & pas d'âge, qu'au contraire elles semblent
Tsj<uvir avec le temps et se dilater de plus en
plus daus uno atmosphère plus élevée et plus
libre.
Tous les lecteurs, quels qus soient leurs

goûts ou leurs opinions, liroat avec ravisse-
ment la petite brochure hebdomadaire de M.
Aubin. Ils y trouveront tous les caractères de
la campagne, chacun dans son rôle. l{y A de
vieilles femmes qui bavardent et qui, comme
presque toutes les femmes, lorsqu’elles trou-
vent une vérité, 'exagérent un peu; mais lo
pére Bonsens est 14 pour servir de correctif.
Jacqueline représente la commère du village,
boune au fond, obligeante, mais parleuse en
diable, ne pouvantrien faire sans grogaer, rai-
sonnant de tout, du reste maugréant coutre
les hommes à bouche q'ie voux-tu, ce qui luj
fuit pardonner à nos yeux ses défauts ou ses
travers.

Quenochs est le type de cetto primitivité rua-
tique qui s'étonne de (out, mais qui ne rejette
pas les idées, faute de les comprendre sur le
champ. ll ouvre de grands yeux quaud on lui

dévoile des vérités de sens commun, les plus
simples, mais aussi les moins connues et les
moine acmises. Sa surprise se traduit à chaque
fois par une expression nalvement populaire
‘* Vous avez qu’à voir, '’ et il s'arrête tout court
après ce :le exclamation, parcequ'il sent qu'il
est plutôt fait pour écouter que pour parler.
Le cadre des Veillées est rastreint et lo

champ en est facile à parcourir. Quelques per-

sonnages seulement sont en acène, 1nais ils

ont tous variés ; chacun d'eux est un type;
c'est un petit monde, les proportions seule-
ment sout réduites, mais l'instruction en est
plus facile à tirer, et, pour tout dive, les Veil-
lées sont un petit chef-d'œuvre par le fond et
par la forme, d'une valeurlittéraire remarqua-
ble et d'une portée peut-être plus grande
qu’on ne serait enclin à le croire tout ‘d'abord,

Le plus grand mérite des œuvres Agnes de por-
ter ce nom, c'est de grandir à mesure qu'on

les regarde plus attentivement et ne se décou-
vrir dans toute leur beauté que pour le con-
naisseur.

—— 000——

—Le plus mauvais coup quel’on puisse faire,

c’est d'acheter une Machine à Coudre avant

d'essayer la Machine à Coudre améliorée

WuzeLar & WiLson. Elle n'a pas de navette,

Fsuilletor de L'EVENEMENT
DU 11 OCTOBRE 1873.
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—Justement, j'entends un pas que
jo reconnais très-bien. C'est M. Benoit
qui monte.
En effet, Benoit parut au bout de

peu d'instants ; il salua en passant,
mais sans s'arrêter, car il avait hâte
de revoir son maître.

Tel n'était pas le compte de la jeu-
ne fille. Elle s'était levée, mais l'indé-
cision la retint au milieu de la cham-
re.
Sans presque le vouloir, elle appela

Benoît. Celui-ci étonné se retourna
ct il redescendit deux marches.
—Excusez-moi, voisin, dit Pâque-

rotte, si je prends la liberté de vous re-
tenir une minute. Je désirais.… vous
demander des nouvelles de M. le mar-

uis.
Cette bienveillante attention sur-

rit plus Benott qu'elle ne le charma.
h n’était pas habitué à voir le monde
aller au-devant de son maitre ; mais
déja, lui aussi,il avait jugé Paquorette,
et bientôt il eut déposé l'air un peu
sauvage que lui avait donné le long
exercice du malheur.
—Je ne vous cache pas dit-il, ma-

demoiselle, que de la part d'une au-

sez si bonne! Oh! ce serait impossible.
Mon maitre va aussi bien qu'on peut
aller lorsqu’on subit l'injustice des
hommes.
—De quelle injustice parlez-vous ?
—Ceserait trop long à vous expliquer,  
—Oh ! si ce n’était que cela, s'écria,

u'on refuse de reconnaître son titre. |
n papier, mon Dieu ! un papier pour|

prouver que nous sommes... Je suis!
fou. Est-ce que tout n'a pas été brûlé |
avec le château et l'église attenante ?
Mon maitre a encore quelque espoir.
Pour moi, je n’en ai plus.

Il s'essuya les yeux du revers de sa
main et se disposa à remonter. Pâque-,
rette l'arrêta d'un geste affectueux.
—Monsieur Benoît, dit-elle ferme-

ment, rappelez-vous qu'il y a ici des, 

qui, au besoin, n'hésiteraient pas à té-
moigner leur amitié à votre maître.

Il la remercia vivement, et s'éloigna
en murmurant à part lui:
—C'est comme Dorothée... La jeu

nesso est généreuse.

ques marches, qu'il fut invité assez
rudement par le marquis a accélérer
le pas. Sans doute M. de Roquefeuille
avait prêté l'oreille, et aon humeur
aigrie par l'infortuno s'était offensée
de la familiarité d'une offre qui n'était
pas loyale et désintéressée. tre cette aimable question me semble-

rait une mogquerie. Mais vous pargis-
Cet incident n'échappa nullement

à la perspicacité de l’âquerette. Il est

probable que la jeune lille en ett ex-
primé son déplaisir, sans le retour im-
médiate de sa belle mère.
—Oui! dit Tiennette, posant brus-

quement son panier sur ln table, je.
suis fatiguée. Quand il faut porter des

 Paquerette ne put sempécher do
sourire.
—Fort bien, dit-elle, on meurt de

faim pour jouer un role. kn ce cas, le
marquis remplirait le sien à merveille.
-—Toujours la mème ! cria la belle-

actions qui ne soient pas autant de té-
moins accusatours ; le passé leur de-
vient un ami, au lieu de se dresser
comme un juge sévère. Il les conseille
pour le présent et l'avenir; l'expé-  rience est bonne et féconde, parce

—Et sans doute tu espères lui trou-
ver un colonel ou un notaire ?
—Pourquoi pas ? Il y a dans les

palais plus d’une belle dame qui ne
vaut pas ma Pâquerette.
L'où l'on concluait que Jacques était

un travailleur infatigable,un homme

 

A peino Benoît avait-il gravi quel-,

—Pardine ! si vous croyez que je

bien qu'ils soient dans la police.
—Qu'est-ce que vous dites-là, Tien-

nette ? |
—La vérité. Je la dis ici comme je,

la dirais partout.

grand'mère et moi... 4
—Croyez tout ce qu'il vous plaira.

Quant à moi, je suis sure et certaine
que l'épicière ne m'a pas trompée: si
c'était un marquis pour de bonest-ce'le courage de prolonger nn entretien d'une fois, sa main avait été sollicitée,
qu'il serait venu nicher dans ce quar- qui eût ramen( cles propos méchants. let si l’amour et le mariage n'étaient

gens bien humbles sans doute, mais tier où il n'y a pas unseul oiseau de lille baissa la tête sur sa broderie|pas entrés dansl'existence de Pâque-
ferait ? et se mit à faire activementces fleurs.rette, cela tenait aux incessantes etce genre ? Qu'est-ce qu'il

Ensuite les gens de cette classe-là se,
soutiennent entre eux, et celui-ci ne
serait pas si misérable avec son la-
1uais postiche.
—Médisante ! grommela Perrine.
—Vouslo saviez bien. Tiennette dit’ venait de s'instaler dansl'autre cham-, dissimuler son orgueil:

doucement la jeune fille, c'est In mi- bre, alin d'y couver sa mauvaise hu-i C !
sère qui a forcé le marquis a prendre’ menr—Paquerctte put laisser sa mé- à toutes vosfilles d'ouvrier. C'est dé-
une modeste chambre dans cette mai-!moire revenir en arrière vers les jours, licat, c'est mignon, c'est poli. Elle souf-
son. Et puisqu'il est si pauvre, c'est la
preuve qu'il n'appartient pasà la police.
—La preuve '…Ça dépend. Il ya passions, sont douces, au contraire, |au moins rentrer ivre le lundi. Non

des agents de toutes sortes : il y en a qui
ro pavanent en carrosse et d'autres qui
font semblant de ne pas manger.

—Kcoutez, Tiennette, dit-elle,vous
Benoît avec désespoir. Mais penser'me gênerai. Ils ne me font pas peur, ferez sagement de laisser l'enfant tran-

quille. Ces disputes-là finissent par lui
faire trembler les doigts, et elle a juste-
ment beaucoup d'ouvrage à terminer
d'ici à ce soir.

par l'ouvrier, qui ne trouvait jamais
qu'on eût assez de soin d'elle ; elle se
revit a l'église au jour où, sous un
voile blanc, elle s'approcha de l'antel |
avec tant d'émotion et de bonheur 5
elle se revit à l'atelier, parmi de com-;

 

 
| et peut-être ne conprendriez-vous pas. |vivres pour quatre personnes... Eh mcre, dont la téte, facilement infam-|qu’elle ne repose que sur la conscience ; an hor

—Si fait, j'ai compris. M. le marquis bien ! j'en ai appris de belles sur le imable, commençait à bouvillonner, la paisible et le devoir accompli. |honnête et rangé mais qui déraison-

(Suite.) désire rentrer dans ses biens, et cest compte de votre marquis de Carabas ‘riposte n'est pasce qui vous manque. Ce fut ainsi que Pâquerette fit son nait quand on le mettait sur le chapi-

difficile, parce que les biens des émi-'et du chenapan qui Faccompagne !... Dame, vous etes une savante! , |examen sans presque y songer. Elle tre desafille. Pourlui,sans se préoc-
| Elle prétal'oreille. grés ont été saisis, vendus et partagés. | —Plus bas ! murmura Pâquerette. * Perrine jugea a propos d'intervenir.|se revit tout enfant, conduite à l'école cuper de ces railleries, il ne cessuit de

dire a Paquerette :
—Garde bien ton cœur, ne livre pas

tes affections au hasard, ne te marie
pas par ennui de ne point te ma-
rier. Trop souvent, dans notre classe,
on agit inconsidérément, et l'on met

—Oh'! je me tais. Du moment où pagnes qui lui avaient témoigné plus: ensemble deux pauvretés. lit encore,
—Enfin nous ne pouvons croire ma' jamais personne n’est de mon avis, au-'de déférence peut-être qu'on n’en a'si ce n’était que cela'…Sois prudente,

tant vaut que je ferme ma bouche.
l’eut-être espérait-elle que Pâque-

rette, pur déférence, continuerait la
conversation ; mais celle-ci n'eût pas

légères et transparentes, couronnes
fixées sur un frèle tissu.

Na pensée, du moins, ne restait pas
inactive, Grâce au silence qui était
rentré dans le logis—car Tiennette

écoulés. Ces récapitulations pénibles
au bout d'une existence de luttes et de

pour les Ames calmes et unies qui ont
su donner aux années une pente in-
sensible. Elles peuvent évoquer des

 

entre fillettes de cette classe. La ten-|
drosse ne lui avait pas manqué; l'a-|
‘mour, inconnu pour elle, avait fait
battre des cœurs à son approche ; plus

minutieuses recommandations de Jac-
ques Ledru, comme aussi à l'espèce
|de dédain vraiment étrange dontil
‘avait enveloppé tous les prétendants.
Il disait, sans se mettre en peine de

—Ma Pâquerette ne ressemble pas

| trirait avec son mari qui pourrait
s'oublier jusqu'à la maltraiter ou tout

ja n'ai pas dans l'idée qu’elle doive
épouser un ouvrier. À quoi les com-
pères répliquaient en se ganssant de lui:

  

 

ma Pâquerette, sois prudente !
L'enseignement de la tendresse ne

cut pas perdu pourla jeune lille. Peut-
être aussi l’occasion ne vint-elle pas
faire éclore en elle ces germes d'amour
qui se cachent au fond de tout cœur
humain. Dans la situation où elle se
trouvait, élevée au-dessus de la sphère
par une certaine éducation et par une
dignité naturelle, et cependant n'etant
jamais sortie de cette même sphère,
Paquervctte n'avait pu être accessible
aux tentations du mariage. I! [ui sem-
blait que l'idéal du bonheur fût pour
elle de rester au près du brave artisan,
et lorsqu'il lui demandait avec sa rude
sincénté: “ Ne désirerais-tu point
changer de sort, avoir un ménage et
des enfants ? ” Elle ne manquait pas
de répondre: “ Je suis bien ainsi, je
n’ambitionne rien de plus. ”

(€ continuer.)

  



 

    

Les Courtes:

Les coursen Sindacons sous le patronsge de

Son Excellence le Gouverneu:-Général ont
60 » mencé hier sur l'Hippadrome St. Charles. |

Voici la liste des membres du comité d'orga-
pisation :
Son Hooneur le Maire, président, Stewards,

Lieut. Col. Strange, A. G.; MM. Geo. Roit
White C. R ; Coker, P. Huot ; capt. Hasoiiton,

A. D. C. ; Mejor Montisambert ; M. A. P. Ca-
ron, M. P. ; MM. J. K. Boswell, Jas. Motz, T.
D. Shipman, J. Dinning, J. MoCorkell, G. H.
Parke et M. J.F. Turnbull, secrétaire-tréso-
rier.
La première course à été Hunt Cup Steeple-

Chase (course au clocher à travers la campa-
gue, dis‘ance 24 milles; ouverte à tous les
chevaux bond fide, appartenant aux membres
du Club Stadacona et conduiis par eux. Il y
avait quatre entrées, à savoir :

Countess, jument brune, 6 aus, entrée par
W. H. Sheppard,

Tichborne, cheval bai, 5 ans, entré parle
msjor Montizimbert.

Kangaroo, jument chestnut, 6 ans, entrée par
le capitaine Forsyth,

Flirt,jument chestnut, € ans, entrée par M.
Young.
La course a £1é gegate par Kangaroo en 6

micutes 42 secondes ; Tichborne est arrivé le
second, et Countess troisième. Quant à Féirt, il
à abandonné la course dès le commence-

ment.
La seconde course a été un steeple-chasse

d'environ 24 milles dans la campagne. Bourse,
$150; Jer. $120; 2s. $30 Il y avait cing en
trées, A eavoir: le Kaiser, cheval bai, entré par
M. T. Bédard, Barebones, bai gelding, entré par
F. Gilchen; Star Davis, bai gelding,entré par 9
Tozer; Mountain Boy, 4 ans, bai gelding, entré
par J. Fitzgerald ; Prophet, cheval chestnut,
entré par J. O'Co mor.

Ce:te course à été gagnée par Barebones en

4 minutes 44 secondes; Kaiser est arrivé se-
cond ; et Star Duvis troisième.
La troisième course a eu lieu dans l'enceinte

de I'Hippodrome. Distance, 1 mille; bourse,
$150; ler, $120; 22, $30.

Il y avait trois entrées, à savoir : Masous,
bai gelding, 5 ans, entré par T, Bédard ; Lord
Musk, chesinut gelding, entré par W. Kirwin ;
Crozier, chevel bai, entré par M. Pickle.

Lord Must: est arrivé ler aux deux premiers
tours ; temps, 2 minutes } de seconde.

Il y avait beaucoup de monde sur le terrain.
Un temps superbe favorisait les course». Leurs
Exoellences étaient eurle terrain, Lord Duffe-

rin venu à cheval s’en est retourné de mêrne.
Aujourd'huiest le deuxième et dernier jour

des courses.

——- _—.-.

Télégraphie Générals.
Londres, 10.

Sir Samuel Baker et son épouse sont arrisés
en Angleterre,

Paris, 10,

Une réunion des membres républicsins de
l'arsemblée raticnale a eu lieu à la résid:nco de
Jules & mos hier soir. A peu près cent mem-
bres étaient présents. Un projet en l'air électo.
ral à ét" arlopt, et us comité composé de re
préseutunts «ppartenant aux trois partics de ia
gauche, a été nomaié dans la but d'élaborer
une déclaration officielle au nom du parti répu-
blicain. MM. Thiers -t G imbetta ont approuvé
le proist da l'assemblée, lequel a été aussi ap
prouvé pa: plusieurs députés conservateurs

L'ecpoir des républicains augmente Bénéra-
lement.

I1 y avait foule avjourd'hui à l'audience da ia
cour mätiale. Plusieurs documents très-inte
ressants; ont étà lus, racontant les efforts faits
Four communiquer avec Metz,

Vingt messagers ont été assignés comme
témoius. Ils prouveront que le £3 août, le mou-
vemert de MacMahon vers Ia Meuse pour se
Joindre à l'armée de Metz lui à été annoucé.

Bassine est accusè d'avoir refusé le service
des ballons pour communiquer avecl'intérieur.
Quatre membres du comité de direction de

la Droite dans l’Assemblée sont partis hier
pour Bruxelles, dans le but de rencontrer le
comte de Chambor 1.

Bombay, 10.
Le chemin de fer de Bombay à Madras est

terminé.

Vienne, lv.
L'empereur d'Allemagne et ea suite, de 50

Personnes, sont atteudus ici le 16 du courant.
La réception sera privée. Il n'y aura peu ou
joint de têtes publiques.

Rome, lu.
La nouvelle annonçant que le gouvernement

italien était sur le point de publier un pam.
phlet expliquant la récente visite du roi à
Berlin, est contredite.

Berce, 10.
Le conseil fédéral a regu vn r.émoire du

conseil de Génève, çe pinigoant des 1utriguss
de l'évêque Mermali sur les Frontières de ia
France, Il demande que le gouvernement
français soit prié d'y mettre bon ordre,

New-York, 10.
Le 5e anniversaire de l'indépendance cu

baine à été célébrée aujourd'hui.
Dix millions de dollars en or monnayé, et

un million en lingote ont été reçus aujour-
d'hui, de Philadelphie à Esesy Uflice.

Le comte Muurice de Fuavigny, diplomate
fiancais, est mort.

La police de Paris # saisi 22,000 photogra
phies du fils de l'ex empereur Napoléon III.

Le comte de Chambord demeure mainte-
Tant près de Genère.

‘2e do M. Joseph Renaud,

Pour le plus beau champ de lguancs.

le Prix, M. Cha. Poitier, Chwlesbourg.
0

8e do WM. Jacques Lefebvre, do
4e do M Lévi Falardeau, St. Ambroise.

Ce corcours a eu lieu le 19 et 20 août der-
nier. Les juges étaient MM. Olivier Fortier,
François Blouin et Thos, May, ‘le la Baulieue
de Québec.

J B. Daas,
Secietaire.
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FAITN DIVERS.

AUX AORETEURS DE JOURKAUX—Nous avons déjà

donné avis que pas un de nos porteurs n'a le droit
de vendre un seul numéro, ni de prendre des abon-

née à la semaine ni au muoit. Neanmoirs nous

veyons que plusieurs personnes ne sc font pas
scrupule d'encourager cesfraudes de la part des

porteurs, et de priver en même temps les abonnés de

recevoir leur journal. Nous tiendrons donc ces

personnes responsables pour les dommages qu'elles

nous causent en nous faisant perdre des souscrip-

teurs. À l'avenir nous espérons que les personnes

qui voudront lire “* l'Evénement "" se donneront la

peine de venir s'abonner au bureau, car tous lesnu-

méros vendus dans la rue sont des numéros volés.

PERSONNEL, — M, 1'abbé Benj. Pia juet, et M.
l'abbé P. Roussel, du Simionaire de Québec,
sont partis pour l'Europe ce matia à bord du

Polynesian.
Les deux voyageurs vont se rendre en Terre

Saints,

oxisstoy. — Ka revoyant la liste des invités
au diner de leurs Excellences jeudi, publiée
dans notre numéro d'hier, nous voyons que le
nom du major G. Amyol, a été oublié par mé-
ga: le. :

PHRSONNEL.—Le général O'Grady Ha'y ert
arrivé ici hier matin par le vapeur de Mont
rial, Il a été reÇa eur le quai par une garde
d'honneur et le corpa de musique de la batte-

rie B. Les arttilleurs ont tiré une sslye de 15

coups de cinon du haut do la Citadelle.

SALLE DRE MUsiQUE,—Les ménestrels de la
troupe Co:l Burgess ont donné hier leur pre-
mière représentation devant un auditoire très-
nombreux. Succè : sur toute la ligne. Les ac-
teurs sont distinguée, les actrices, comme Mme
Young, par exemple savent nous faire rire aux
larmes ; et Mlle. Robert est décidément une
jolie blonde,
Ce soir, salle comble pour la dernière repré-

sentation à Québec.

NOS SOIRKES DRAMATIQUES DE L'HIVER, — La

compagnie française sous la direction de M.

Maurard, est en voie de réconatitution. Les
longues roirées de l'automne et de l'hiver,
sont assurées pour les nombreux amateurs du
théâtre français. La lère représentation qui sera
donnée par la nouvelle compagnie, aura lieu
jeuti 23 octobre à la Salle de Musique. Elle
sera remplie par le magoifique drame : Les
crochets du père Martin Cet ouvrage ©st de la p us
bavte moralité. C'est celui qui en 1859 & ren
pwt- le prix de vertu, fondé en 1787, Far M.
de Mocth;03. Après avoir obtenu, sur le t' éâ

tem de 'a G ité un succès de 200 raprés>nt:
ions, i! à passé au répertoire des princi; aux

thé‘ires Ge ce grure 4 Paris, Palpitant diate

rét, 1emplide situations émouranter, tour a
tour gai on palhélique, cet admirablo dram.,
courouné au rom de la worale et dc l’'honnë

—2e

Arthur Liltepags, mtelot du Muwi ¢ 1

avoir assailli Willans SuUith, contre ite .
dit navires, u été condamné À deux «au
prison.

Jnasce Murphy et Chirles Hube, pour : êtr-
rencua à bor) du Medus sans permiy, sur la
poursuite du chef de puiire riveraine, OLb été
con samnés à trente jours « “ prison chaouu.
Un cautionpetnent pou. + paix. reçu.

Sur la plainte du capt. (J«ave CôtE, James
Ward donne caution de g» der la paix pour ies
six mois à venir.

LE BALLON A CANAANX.—XNous avons annonc:
le débarquement à Canaan (Connecticut) des

trois voyageurs partis pour l'Europe dans le
ballon gonflé par le Graphic. Une dépêche de
New-Havane annonce que l'aérostat ayant été
pris dans uu violent tourbillon, à 1 heure 25
minutes, MM. Donaldeon, Ford et Lunt ont
profité d'un moment où il était rapproceh5 de
terre pour sauter sur le plancher des vaches,

maæis que M. Lunt est allé tomber dans les
branches d'un arbre dont il a eudu mal à se
dégager. Le ballon s’est échappé, mais il a été
capturé à un demi-mille environ de distance.

‘ On n'explique pag, dit la Tribune, pour-
quoi ce ballon s'est arrêté à Canaan et non pas
en Europe. Il est possible que les aéronautes

aient cru que c'était l’autre Canssn et qu’ils
avaient atteint la terre promise. ” C'est aussi
ce que nous avons conjecturé.

 

Grande Victoire.
LA MACHINE A COUDRE

“TRE LITTLE WANZER,”
A Remporté deux des plus grandes médailles à

l’Exposition de Vienne, d’après un télégramme
reçu le 19 août par la Cie, ds #&. M. Wanzer & Cie,

WOODLEY & Cir.,
Agents Généraux,

26, rue St, Jean, Québec.

P. S.—Ausal Agents pour les Machines à Coudre
Singer, Howe, Osborn, Raymon, Venus, Guelph,
etc, etc. On à besoin d’Agonts.

Québer, 37 août 1873.

Arr

Annonces Nouvelles.

Succès musical—A. Lavigne.

Soyes en convaincus-=J. B. Z. Lubeau.

Librairie nouvelle—Blondeau & Drouin.

do do

A rendre—G. Tunguay.

Télégraphie--

Charbon à Grille de Newcastle et autres charbons

Johu Giblin.

Vente judiciaire—J. O. Vézina.

Importations pour les saïsons des fêtes — Ph
Brunet.

Attention—Fyfs & Garncau.

Nouveautés—Léger & Rinfret.

La Compagnie d’Assurance Royale Canadienne—
Artaur Gaguon.

Vigu-ur dans le sang—Joseph O. Labbé.

——

tevue Financière ot Commarciaie.
  

teté, par l'académie française, est digue À tous
égards des apoloudissements de la f>ule, C'est
l'étude da mœurs la plus complèts et la plus
attrayante qui a:t été conpo:ée pour la scère
française Jepuis M) ans, ll atleint parfaitsmer-t

ie but de .I, de Moutlyon, qui dit danas eon

teal.meut. © Ja lègue une somme da dix mil €
francs, pour fonder ua prix annuel, en faveur
du Français, qui aura composé et fait paraître,
l'ouvrage le plus utile ux murs.
Nous donnerons prochainement quelques

1.0tes, sur ce grand bienfaiteur de l’humanité,
dontla philantropie était le oaractdre distinc-
uf.

SPORTS. — Lundi prochain, après-midi, il y
aura sur I'Esplanade des jeux athlétiques sous
le patronage du gouverneur-général. Non Ex-
dellence y assistera avec la coratesse, et l'élite
‘le la société québecquoise.
Les personnes qui n'ont pas encoro sousorit,

et qui désireraient le faire, sont priées d'inscrire
leur nom cher M. Holiwell & Cie, vis-à-vis le
bureau de poste.

COMMENGEMUNT D'INCENDIB.— Cette après-midi
à 2. 30 haures, le feu a pris sur le toit de la

maison du parlement daus du goudron que
l'on est ocoupé à appliquer aur le toit. A l’a-
larme donnée à la boîte 6, les pompisrs se sont

re dus, mais, il n'y avait plus de feu. On ac-
ouse le Parti National du méfait Le Parti de-
mande une enquête À tout prix; c'est anti-
conservateur.

Trève de baliaage; il ya un cô:é plus sé-

rieux à traiter au sujet de ce commencement
d'incendie. Pour avoir la c'ef de la boîte il a
fallu la faire descendre du dernier étage de la

Maison, coin des rues Buade et Port Dauphin,
chez M. Musson, pharmacien. C’est un inoon-
vénient, Pourquoi la clef n'est-elle pas déposée

ch- a des p2reonres qui réaident au rez-de-chaus
wée d'une maison. Sil n'y a persoone qui de
meure ch z M. Musson la nuit ou le dimanche,
ou bien ri elles sont absentes de la maison la
plus grande parti» du temps, pourquoi ne pas

transporter la boîte en déçi ou un peu plus

loin et déposer la clef entre les mains de per-
sonnes qui se trouvent à toute heure du jour
ou de la nuit «dans la localité ? C'est de la plus 

eee.

simple prudence.

La clef une fuis descendue, n'a pu servir à
jouv.ir la boîte, en dépit des effort qu'on a
l faits. Heureusementle chef du département
| du feu M Brunelle, go trouvait sur les lieux ;
{il a pu oavrir lui même la boite avec un autre
clef,
Pendant ce temps là le feu pouvait faire des

progrès considérables et causer pe l-être un
désastre irréparable.

M. Holiwell ava:t demandé que Ia boite No.
6 fut placée -ur le bureau de Poste, en offrant

de prendre la clef ch>z lui. Mais M. Langevin,
paraît il, exprima l'opinion qu'il ne voulait pas

d’une boîte de télégraphe d'alarme, qui défigu
rerait probablement l'apparence de l'édifice.
Sur ce M. Holiwell s’est incliné comme on

Comté de Québec.

CONCOURS DES FERMES LES MIBUX THNDES.

Grandes Fermes.

1s Prix, M. Chs. Fortier, de Charlesbourg.
2 do M. William Taylor, Ste. Foye.
8e do M Pierre A. llenaud, Chariegbourg.
te do M. Lévi Falardeau, St. Ambroise.

Petites Fermes.

Prix, M. Joseph Delâge, Charlesbourg.
dr M. Jacques Lefèvvre, Chariesbeurg.
do M. Louis Durand, St. Ambroise.

Pour la plus belle pièce de Blé.

Prix, M. Cha, Fortier, Charlesbourg.

1e
2s
3e

2 do M. Plauro Trudelle,Chessy w'iocline devant les potentats de cette planète
4e do al. Levi Falardeau, St.  mbroise. UE attendu qu'un accident comme celui
8s do M. Joreph Renaud, Charleesurg. j d'après midi, vint démontrer ls nécessité de

changer la Hoito de place et aussi de donnerlus belle pi ’ ine, , .
Pour la plus belle pièce d'Avoine uae bonoe clef à crui qui voudra s'en char- 1a Prix, M. Charles Fortier, Charles" ourg. gor.

Ze do M. Pierre Trudeile, do ’ |
Se do M. Barnabé Parent do cour 8 ; 01164, — Devant le J Do
4 do M Jiouues Lefebvre, do uge pouces,

Joseph Wishing, wstelots du Medna, capi'aive
Su0-t, pour abrence mins permission, Ont él
GON-saMiés 4 Une semrine de prison chacun.

Pour le plus beau champ de Patates.

|
Pris, M. W-luaus Tayior, Ste. Foye.
do M. Joseph Kenaud, Charlesbourg.

 

William Curtis, Jarnes Hosea, James Kre ; et)

Québes, El oct. .313

Loutant par¢a A la douane de Québec, Ir i0 !n
; Ovureui, dauvle dort de Québec, 12,598 55

 

FAR LE DOMINION LINE.
Dépôchu spaciale à l’Ævénement envoyée | ar J6v i.

l'rères, courticrs, rue St. François-Xavier.

Mo:tréul, 11 oct, Mic*
Offre. Demande. Transactions.

Banque do Montréal. 183) 1831 26 @ 18.
55 @ 1831

Merchants Bank..., 1124 111%
Baugue de Commerce 12 ‘4 1214

Banque d’Ontarfo..... 109 106; 5 @ 1064
Banque de ‘l'uronto.. 190 156
Roya! Canadian Bank ... 973
Banqu : Moison..... ... ces
Banque du Psuple... 1054 101}
Metropolitan . ...... 01...
City Bank.......... 93} 924 10% 93
Jacquer-Cartier Back ... 105
Cnion Bank........ ... 160
Exchunge Bark .... 111 1094
Montreal Telegraph. 204 2034 40 Ab 204

10 @ 204 i656 /@ 303%
City Gas Co ce

 

MARCHE MONETA LR,

New-York, 2b, p. w,, !1 oct. 1873
Ou 16084
Echange storilug 1062
Greonbaots 93 à 92j.

K. C. barnow,
Courtier,

V16-à-vis le Bureau de Poste.

 

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL.
10 oct, 1873.

Fueue.—Recettes, 7,300 quarts; Extra, 660 a
2.00; Faucy, 6.40 4 6.474 ; Forte de Boulangers,
6.49 & 4 80; Superfine, 6.10 4 6.20; No. 2, 5.50 à
560; Fine, 5.25 à 000; Farine d’Avoine 0.00
00'; Sacs dela Cité, 310 à 0.00; Middiinge,
450 4 456 March: en baisse Ventee--300 Extra
6.60 ; 150 Fancy 3.45; 50 106.47}; 350 Superfine
6.10; 250 do 6 5; 300 Marque de la Citb 6 20;
100 do 6 334 ; 200 Medium 6.435; 100 do 6.40; 50
Bril'aute 6 20 ; 109 Superfine Cut Down 5.80 ; 50
No. 2 559; 100 do 560; 100 Fine 8 25; 80 Mid-
inge, 4 50, 50 do 4 65; 60) Sacs de la Cité, 3 10,
Buk=-kecettes 116,204 mte; Blanc d'Hiver à

1,3‘; du printemps du Haut-Uanada, 1.31 à 1,35.
No. 2 Chicago, 127 à 1274; vente 17,000 mts.
Blanc et Bouge de | Hiver hior à termts privés.

Grains BrcTs—Nominal. Blé-d'inde, 66 à 60c.
Avoiue, 36 à 38c ; Orge, $1. l’ois, 83 à 85c.

Dunnkre — Lard, recettes 000 qrts; Nouveau
M ss 1850; Saindoux, recettes 00 tinnettes, 10c
à l(je; Beurre, recettes 35 tinnettes; firme; du
Beau au Bon, 19 à 20c; Choisi,21 a 3c; Fro.
mage, ferme, 11 à 11 jc ; Œufs, frais, 21c.
AucaLis—Recettes 6 qrte;  Potasse, 6.174 À

6.20; Porlasse, 7.25 à 7.30.

 

MAROHS DK NEW-YORK
10 oct,

Coton 174 >.
Flour languissant et en déclinant ; rocettes

10,000 gts, ventes 7,050 qits.
Fleur de Seigle languissant.
Blé languissaut et 1 à 2c plus bas; recettes

302,000 mts; ventes 64,000 mts, à 1.38 pour
No. 3 Chicago; 1.43 4 1 44 pour No. 2 Milwaukee,

8:igle tranquille de 90 à Ne
Blé d'inde langui ennt et f rme ; recettes 29,000

mi-ots; ventes 31,0 .0 mts, de 61 & 63c pour le
imslé ce l'uucat arrivés par batcaux à vapeur, 634
à 64- do par navires,
Orge rare et f rme.
A voine tra:quille ; recettes 34,000 mtn; ventes

21,010 mita, à 57c pour le vieux môlé de I'onest
sa magarin ; 65 À 85jc pourle nouvean do à flot;
58 à #0- pour la blanche de l'ouest : et 544 à 85c
pout 1+. noire do,
Lara languiesant ct en faveur des acheteurs, de

16 75% 1700 pour lv n uveau m ns.
Saladoux tanquille de 8 7-18 & 8} pour Ie

steam, (t PY sit Le kettle rendered.
Brurto, «le 19 A 4c.
W:omago, 4» 13 à 134 ct
Pstrole cza, 5j0 ; ralfiné, 170

 
   

|

L's / &«73% kK.

Vfemammnntaes.cesse » :

“ “11 MARITIM

4bRS DANS LE PORT DB QUEDS |.
9 oct

3. w Y wk Packet, Thompson, Barrow-in
#4, 19 Acût, Heary diy & Cie, rails.

- - uther, pitt, L verpool, 20 Août, B. H.
LU val, lost.

== H.:u i b ajoru, Thomasen, Beistul, 23 Août,
H lMag.na, lest.

Maccdouis, Goudy, Berwick, 15 Août.
L. W Laton, , Wallace, N. E, 1 Octobre,

pour Montréal.
 

 
 

Näinsunce.

 

A St. Hyaciuthe, le 8 octobre courant, la Dame
de P. Bachan, Ecr, M. P. P, un tils,

Maringe.

A Bt. Alexis di Sazuenay, par le Révérend M.
Beaudet, Ours ds St, Alphonse, M. Thomas-
Edouard Saucier, Marchand de Chicoutimi, à Ma-
demoiselle Marie L. Fortin, de Bt. Alexis.

 

Annonces Nouvelles.

TELEGRAPHIE.
A Compagnie du Télégraphos de 1a Puissance
(Dominion Telegraph Co.) a établl un bureau

dans l’établissement de MM Blondeau & Drouin,
Libraires, rue St. Joseph, porte voisine du Bureau
de Poste, et droit en fac» de la Caisse d'Economie,
Toutes personnes voulant se rendre aptes à

tenir unu agence dans les Stations du Chemins de
Fer trouveront au même établissement une per-
sonne qui cnseigoera et la téiégraphie et la tenue
des livres, (tenue toute spéciale) exigée dans ses
Stations de Chemin de fer.

Québec, 11 oct. 1873—15j

A VENDRE:
Beurre de table,

Poisson, venant d'arriver.

Aussi une “quantité de grarts d'oignons, 1ère

qualité.

Huile et Saumon,

PRIX MODÉBÉS.

G. TANGUAY.= Chez

SUCCÈS _MVSICAL.

BUCEPHALE,
Galop brillant pat L, DESSAUX,

Prix, ...ciiiiiiiii iin rien60 centins.

En vente chez
A, LAVIGNE,

Marchand de Pianos et de Musique,
114, rue St. Joan

Méthode Elémentaire poor Vick,
Par ERNEST DEPAS.

En vente cacz
A. LAVIGNE,

Marchand d= l'ianos ct de Mu-ique,
114, Rue St. Joaa,

75 ceatins,

Province DE QuÉBac, |
District de Québec,
Cité de Québec. J

LA CORPORATION de la Cité de Québec,
Demanderesee.

COl'R DU RECORDER

No, 919 vs,

JXCQUES ANGERS,
Défendeur.

VIS PUBLE" est pur le présent donné qu'en
{A vertu d'uu Bret d: Frere Fuctas Je Bons sman €
eL - ctie Cuux , scront vendus LUNDI,1 VING- TM 01 TOTTOLRE conrant, à DIX heur--

. ! rie marcha dla Hauts -Vi le, tons

tffitsde D'£-rdonce saisis € 0 cer
© to eL Tables, Chaîces, coina «>,
c

60 V2 NA HECHR
Loot INT

3 ™~e 3Ct :FBOR A CRILLE
ry

B: weastle ct autres Charbons.

A VIENDRE.

E Souesigns reçoiten ce moment dso: qual,
L Une cargaison de Charbon S ipérieur de New-
castl- à Grille,

—AUSSI—
Charbon de Galica pour les l’oëles do S It, il

ne fai! pas de um eo.
Le Soursigné a en mains le meilleur ¢ hy Lon

de Sydney à Grille par les Bricks “Six Frères,
Ann Maria, Almauda, etc.
Gros Chaibon Ecossais à Puele, importé spécia-

lement ; our remplacer le bois de chauffage.

AVEC
Uno cargaison du Charbon Lehigh Egg, et

Cuarbon Sell-feeding, en déchargement du bri-
gantin ‘“ Rapid.”
Un endroit de mouillage libre et facile et des

quais magn fiqucs sont offerts pour permettre à
des Steamers do n'importe qu 1 tiraut d'v faire
escale.

Attendu tous les jours de Su..derland.
Le 1urilleur cha-bon de Newcastle à forge.

—"—

Uuepetite quantits du celèbre Coke à fonderie de
Braucepett,

BGLivré sans charge extra pour le churroynge.

JOHN GIBLIN,
Office, coin d-x rues Dalhousi - et Arthur.

Cuéb c, 11 oct. 1873—ef.

LIBRAIRIE NOUVELLE.

BLONDEAU & DROUIN,
Libraires,

Rue St, Joscph, porte voisine du Bureau de Poste,
ct droit en face ds la Caisse d'Economie,

NP l'honneur d'annoncer au public qu'ile vien-
nens d'ouvrir une Librairie cu les amateurs

d'ouvrages instructifs, amusants, scientifiques,
artistisues et autres, trouveront constamment
une collection choisie des ouvrages qu’ils préfèrent,

Outro leur assortiment ordinaire, les derniers
ouvrages qu'ils viennent de recevoir sont ci-après
énumérés :

Le Souvrraia Pont'f par Mgc ‘le Ségur….
Canseries eur le Protestantisme d'a jour-

d'hui, par Mgr. de Bégur.............
Le dogmed +1 infaillibilité par Mgr. de Ségur
lrie-Dieu pour l'adoration du Saint-Sa-

crement, par Mgr. de Begur.... ......
Jégne-Christ, do do ....
La Saints Vierge do do
Réponses courten et familidres aux objre-
© tions lex plas répandues contre” la

religion.......... .par Mgr. ds 8égur 1,3
ete, ete. ct une foule d'autres ouvrages dont
vous publierons la lirte d'ici à quelques
temps.

Ts ont l'honneur d'informer les chefs do mai.
sons d'éducation, d'inatitutionslittéraires ctautres
qu'ils pourront en tout tompa fare à leur magasin
des achats de livro aux conditions les plus satis.
fainantes,
En vente: le Parciesicu Noté de I'Abbe Che

Lavordidie, ouvrage indinpensable aux familles ct
aux chantres,

178

1,0

176

od
170

113 BLONDEAU & DROUIN,
Libraires,

Rue St. Joseph, St, Roch. 5
Québec, 11 oct 1873,
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Aunonces Nouvelles.

80Y<Z EN CONVAINCUS

LE

Chemin de Fer du Nord se fera

Aux Familles de Québec,

 

Aux Familles de la Campagne.

Soyez sûr 1e cette grande entrey-ris> du Chemin
de Fer du Nord ra se faire, que tout le monde

aura de l'ouvrage et qu'ainsi personne ne craigne
de faire se 3 provisions d’hiver,de remplir ses caves

Foavant! Vive le Chemin de Fer du Nord!

Nous sommes arrivés à la saison où il faut

faire dos provisions de touts espèce. Les caves et
celliers se remplissent partout, d’un bout à l'autre

de la ville et de la campagne. On puise aux

meilleurs endroits, dans les épiceries les mieux
approvisionnées de produits de toute nature

Ily a bon nombre de bounes épiceries; mais

dans le nombre, comme dans toute autre chose,
ilyaà choisir. Comme ce choix met quelque
fois dans l'embarras, moi, soussigné,

J. B. I. DUBEAU)
Marchand-Epicier,

No. 28, RUE DE LA COURONNF, ST. ROCH

(er-devant de ta Mateon DION y DUBEAU)

donne mon adresse au public. C'est une adresze
déjà bien connue pour ses épicerles de choix, ete.
A savoir:

SUCRESde toutes les variétés: Sucre Raffiné
de Redpath; Brillant de Demerara; Jaune Raf-
finë : Sec Ecrasé: A Ecrasé ; Cassonade B anche
et Jaune, Crietallisée ; Sucre Fin à Dessert;
Sucre et Cassonade à Caf#, etc.

SIROPS en tonnes, en baril -, en tierces, etc, de
Porto Rico, Demerara, Trinidad, Cienfuegos, Bar-
bades, Centrifuge; Sirop de Miel ; Sirops excel-
lents pourfaire ce qu’on appelle au Canada la tire.

CAFÉS Vert, Moulu et en Grains, Jamaïque,
Costa Rica, Porto Rico, Java et Mocha,

THES en grande variété : Twankay, Hyson,
Vieux Tyson, Jeune Hyson, Impérial, Ganpowder,
Congou, Souchong, et le fameux Théat populaira
du Japon.

Thés et Cafss sont de la dernière récolte.

TABACS Canadien et Américain, en Feuille
Pressé, Noir et Naturel, Frisé ; Honey Dew ;
Mélange Français Torquettes: en Torqu: ttes à
Fumer; Tabac Turc Pâle, SAYVONS À Blanchir de Robertson, Hood, Roy

| & l.5120on; à Toilette de Hearle; Miel; Savoia
| + t'oyer 1 8 Argenteri 8; à enlever ls ta hes
sr Etoff &; Glycerine, cte.

CIGARES Espagnols ct Allema-ds ; Ia Fave.
vita; Regalia Concha; Londres ; Trabuccos ,
Afreva; E: Tonguin ; la Hermosa : Henry Clay ;
Rose du Canada, «t d'ane foule d'autres Marquis
Célèl res

VINSchoisis des meilleurs crus: Vieux Vin
de Beurgogne ; Vin Xé:ès Ysasi ; Haut et Bas-
Sauternes ; Nimes; Colli; Via de Cette; Muscat
du Frontignac ; Oporto; St. Julien M¢doc: Ma.
dére ; Roussillon ; Champsgae Mousserx, Mos ‘lle,
Mcet & Shandon, Chateau MargauChateau Laffite
Vins du Rhin, Marcobrünner, Rauenthaler, Ho-
cheimer,

EAUX-DE-VIE—La maison fait de l'assorti-
ment et de la vente des Eaux-de-Vic une spécia-
lité. Les amateurs d'Eau-de-Vie trouveront cons-
tamment au megasin du soussigné les plus magni.
fiques choix d’Eau-de-Vie que l'on puisse voir:
Ean de-Vie de Hennessey ; Martel & Cia; Cha-
loupin : Vieux Cognac ; de la Ci - des Vignerons
Hongrois; Juler Robin; Pinet Cattillou ; la
Grande Marque Société ds Propri3taire ; Mestrau,
Quantin & Cie : E. Duhois ; Violet, Becker & Fils ;
ct les célèbres Fine Champagne de Becker, et de
Quantin & Cie., san3 oublier les autres spiritueux
tels que. Genièvre de DeKuyper & Fils: Genie.
VIe en caifses ronges et vertes; Toddy Goodcr-
ham & Worts; Old Tom Gln - Whiskey E~ossals .
Cordaux ou Liqueurs Fines, Françaises et autres
proluits étrangere, Cacao-Fhouva, Grande Char-
treuse, Elixir de 1s Grande Chartreuse, Huile de
Bhum, Eau de Dantzic, Vermouth, Maraschino
Curacao, Bernardine, Bénédictine, etc , etc , etc !

Aussi les Famenx Sirops de Winning, Hill &
Ware, de Montréal, et les célèbres Sirops manu.
facturés en cette ville de Humber & Cie.

Vins de Gingembre en fâts et boutoilles.

Epieeries, Vins et Liqueurs.

Le Boussigné compte comme par le passé sur
la libéralité de ses amis et le public cn général
pour lui continner le même encouragement qu’il
& reçu jusqu'à ce jour, et 1a devise de Ia maison
coming toujourn sera

Mtention, Polifesse et Ponctualité,

J. B. 1. DUBFAU,

Marchand-Epicier,

28, rue Ia Couronne, St Roch,

lrès du Marché Jacques-Cartier.

 

  

SEDUCTIONEXTRAORDINAIRE
Vente générale anuoèLé de Nouveautés,
UNDI, le 29 du courant, nous commencerons
notre grande vente à bon marché. Notre fonds

est très-cousidérable, entièrement nouveau, et
importé dez meilleurs maichés d’Euro,e. Les
ma:chandises de quelques départements surchar-
Rés ecront entièrement venduss au prix contant.
Nos préparatifs sout teruilnés sous tous les

rapports, et notre intention est de faire cette
vente rapidement et vans réserve.
Le db, artement de mudes est conduit par une

pers.nne babile ev d’expérieice, Tous les ordres
seront promptemeut et soig.eusement exécutés.

N. B.—Toutte nos pratiques penvent s'attendre
à recevoir Ja plus graude attention,

G’BRIEN. ELLISON & CIE.

Québec, 37 sept 1873—Im

PERDU.
la Bassc-Ville, de l'Echange au coin des rues
St. Pierre et Arthur, un Portefeuille conte-

nent un certain montant de bill -ts de banques et
autres valeurs. La personne qui le rapportera à
ce bureau, sera libéralement récompensée,

Québec, 10 oct 1873.

 

DEMANDE.
N a besoin d'un COMPAUNON-HORLOGER
fmmidiatement. On exigs qu'il soit munt

d’excellentes recommandations.

E. BEDARD,
No. 121}, rue St. Paul, Palais.

Québec, 10 oct 1873—afp

| HOMMES DEMANDÉS.
Ty

ROIS Chauffeurs de charbon entendus, Aussi
cent cinquante hommes pour couper le bois à

la Compagnie de fer Titanique, Baie St. Paul.

S'adresser 3
R, MclORQUODALE Ecr.,

Baie St, Paul,
Ou au soussigné

E. H. DUVAL.

 

Québec 10 oct. 1873.—3f

CIROUX &FILS
NT l'honneur d’infurmu« leurs amis et le pu-
b'ic en général qu'ils reçoivent constamment

des Fruits d'Automneet d'Hiver. .
Impor(at'ons faites directement par cux-môêmes

de Pommes, Pêches, Poires, Olgnons, Patates,
Légumes de toute espèc».

GIROUX & FILS,
Marchands de Fruits et Légumes,

60}, rue St. Pierre, Basse-Ville,
Québec, 10 oct 1873.

——-__ eeme

 

 

 

St.Jean,Ile d'Orléans.
VI lv tempe le permet, le magnifique vapeur

\) National, partira da Quai Champlain, DIMAN-
CHE, à UNE heure P. M, arrë‘ant, aller et retour,
à St, Joseph de Lévis, quai du Gouvernement, Il
y aura musique à bord,et le plaisir ne cessera d'y
régner, car il n'y aura aucune liqueur à vendre,

Les excursionniste auront l'avantage d'assister
à la grande assemblée publique convoquée pour
dimanche, à Se. Jean, Ve d’Orl(ans.

Dépars à 1 heure P M, l'etour à Québ»e, à 8
h -Ures P. M

Prix, aller et retour, 50 ets.
L. J. D<MERS,

Propriétaire.
Québec, 10 oct 1873,

TE de Charbon.

56 Bias No 1 exportée, maintenant cu
J) magasin. À vendre en 1 t8 par

J. LEPAGE,
No, 14, Rue St Jacques,

Ba-se-Ville,

 

 

Ligne du StLaurent et du Saguenay,
oAMARDI, le 14 du courant, le

vapeur CLYNE, Capt. LECOURS, partira du
quat 8T. ANDLE, tous les MARDIS ET VEN-
DREDIS à 7 heures A. M. pour Chicoutimi, ar-
rétant à la Baie St. Paul, aux lboulements, à la
Malbaic, à la Rivière-du-Loup à Tadonsac et à la
Baie des Ha! Ha!
Au retour le Vapeur arrèters aux mêmes ports

à l'exception de la Baie des Ha! Ha!
Les billets sont à vendre ot les Calin s peuvent

être retenues au No. 3, rue Szus-le-Fort, par M.
JAMES STEVENSON, quai NAPCLRON. Bur aux
des billets: vie-à-vis l'Hôtel St Louis, rue St,
Louis : et au bureau, quai St. André.

A. GABOURY,
Becrataire,

Compagnie des Remorqueurs du St. Laurent.
Québec 1 oct. 1873.

Avis aux Contracteurs.

ES Contracteurs ayant Leroin de bonne Pierre
de Rang (pierre du Château-Richer, première

qualité) pourront s'en procurer en s'adressant à
ce bureau, ou au No. 30, ruc Desfussés, faubou.g
St. Roch,

Québec, 9 oct 1873=28

Le DocteurCASGRAIN,
Chirurgien-Dentiste,

À transporté son cabinet d'opération
à St. Roch, rue St. Joseph. vis-à-vis
l'Eglise.

Québec, 9 oct 1873—1m

DEFI.
Ds personnes semblent douter que M. JOS.

DÉBY, 83, tue St Pierre, B. V , puin ¢ ouvrir
un gallon d'huîtres dans l’espace de quaraute-huit
miuatcs Je porte à toute prraonne incrédulo le
défi suivant : Nous cléposeronsa cha.un la somme
de $26 et plus, et M. JOS, DERY s'engage A lve
ouvrir cn notre présence en quarante-huit mt-
nutes au temps que l’on voudra fixer.

THÉOPHILE LECLERC.
Québec, 9 ort. 1873,

BAZAR.
E VINGT OCTOBRE courant ct les jours ani.

4 vants il se t’endra un Bazar en faveur de
l'Œuvre du Patronage de Québec, dans la ma‘son
de l'œuvre, rue St. Qcorges, Faubourg St Jean.
On recevra Avec reconnaîssance tous les efluts

qu'on voudra tien donner,
On pourra los Adrosser aux dames suivantes :

MADAME F. BUTEAU,
“ AB. HAMEL,
« F. X LANGEVIN,
« JL MARTINEAU,
‘ P. TOURANGEAU,

MESDAMES BIROI8 et MONTAMBAULT  
|

Québec, 11 oct 1673—16j

flendront Ia table dos rafratchissements.
Québec, © oct 1878—01
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VENTE A L'ENCAN,
PAR OCT. LEMIEUX & Cie.

MARDI, LE 14 OCTObLRE,

à la résidence de fau JOSEPH CHOQUET, coin

des rues de la Couronne et Prince-Edourd,

St. Boch.

p+ encan, seront vendus MARDI, le 14 OC-
TOBRE,tous les effets appartenant à feu JOS.

CHOQUET, coin des rues de la Couronne et
Prince-Edouard, St. Roch, consistanf ea Sofa,
Canapé, Tapis de laine, Chaises en canne et en
bois, Couch-tte double et simple, Lits de plume,
Mato'as, Lavemain et tous les ustensiles de cui-
sine. Le tout sans réserve.

La vente commencera à 1} heure précise.

OCT. LEMIEUX & Cm,
Encanteurs.

Québec 10 oct. 1873.
 

 

Langue Française. ee

M2 SMEDTS-MASSART, élève diplo-
mée de l'école normale annexée à l'Institut

Royal de Mevsines, et eu dernier lieu première
institutrice des écoles commuuales payantes de
Bruxelles (Belgique) désire donner des leçons de
langue et littérature Françaises.

S'adresser rue Ste. Geneviève, No. 24, faubourg
St. Jean.

Québec, 8 oct 1873.

AVIS AUX BELGES.
E conseil d’administration de la Société Belge
de scours mutuels, la St. Léopold, instituée à

Québec, pour venir en aide aux Belges malades,
invite ses compatriotes résidant en cette ville et
les environs, à ce faire inecrire comme membres
effectifs.

S'adresser pour rengeignements au président M.
le Comte Léopold d’Arschot, Bureau do Poste,
Boîte 23. ’

Par ordre,

 

SMEDTS-MASSART,
Secrétaire.

* Québec, 8 oct 1873.

CRANDEVENTE
Da

Peintures à l’Huile, Chromos,

Gravures sur Acler, ete.

ORGAN eyant pris des arrangements
. particoliers pour standonner la bran.

che d'affaires ci-dessus, vendra son assortiment
de Peintures à l'Huile, Chromos, Gravures sur
Acler, etc, qui ne peuvent subir de comparaison
en Canada sous tous rapports, à des prix bien au-
dessous des prix ordinaires,

Les marchands pourront faire des achats aux
prix de gros.

BR. MORGAN,
No. 16, rue la Fabrique.

Québeo, 8 oct 1873.

Allez Voir les Nouveaux Moulins à Condre
Cnez

N. ALLAIRE & CIE,
RUE ST. PIERRE, BASSE-VILLE.

Assortiment complet de Moulins à Coudre chez

L. N. ALLAIRE & Cm,
Rue 8t. Pierre, Basse-Ville.

L. N. ALLAIBE & Cis, rue St. Pierre, vient
de recevoir un nouveau Moulin & Condre qui sur-
passe tout ce qui a été manufacturé jusqu'à ce
jour pour la qualité, le fini, etc. Il ourle, pique,

 

 

L.

. corde, braide, plisse, faufile, fait les remplis, trois
sortes d'ourlets, étroit, moyen et large, et borde.

Les nouveaux Moulins à Coudre reçus par L. N,
ALLAIRE & Cin. sont les meilleurs moulins ma-
nufactarés jusqu'à aujourd'hui.

Ils sont simples et faciles à faire morcher.
Il peut coudre n’importe quelle étoffe.
11 peut coudre le cuir, le drap, la soie, le coton,

la toile, la mousseline, etc,
 

Allez voir le Moulin à Coudre “ WEBSTER”
chee

L. N. ALLAIRE & Cis,
Rue St. Picrre, Baese-Ville,

Via-à-vis la Banque de Québec,

Quétec, 8 oct 1973.

  
   

mee.
AL

PAYEZ VOS COTISATIONS
BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE.

Québec, 7 oct 1873.

VIS e t par le présent donnéque les cotisations,
et les contributions d'eau sont maintenant

dues, et que le paiement doit en être fait le ou
avant le QUINZE OCTOBREcourant, afin d'éviter
toutes procédures d'être prises pour en recouvrer
le montant.

L. E. DOBION,
Trésorier de la Cité.

Québec, 8 oct 1873—6f

AVIS.
OUTES personnes qui ont quelques réclama-
tions à faire contre la succession de fou Messire

baye, en son vivant Curé de St. Joan Deschail-
ons, sont prices de les présenter avant le QUINZE
MOVEMBHE prochain, aux cxôcuteurs-testamen-
taires soussignés; et tous ceux qui sont endettés
envers la même succession doivent payer dans le
même délai. S'adresser à M. Garceau, urd de Ft.
Pierre les Becquets, ou à M. N. Laliberté, à l'Ar-
chevêché de Québee.

C. Z GARCEAU Pras,
NAP. LALIBERTE, Pras,
Exécuteurs-Testamentaires.

St. Jean Deschaillons, 6 oct 1873—6f

 

TASCHEREAU & FORTI
AVOCATS,

13, RUE ARTHUB, BAESSE-VILLE, QUKBEC

(En face de la Banque de Montréal.)

Buivent los cours da District de Québec, Mont-

magny et Beauce.

HBENBI T. TASCHEREAU, M. P.,
TASCHEREAU FORTIER, L. L. B.

Québec, 3 oct 1873—18j

ouvelles Impo. tations
A LA LIBRAIRIE DE

VVM. CHASSÉ,
Rue Ht, Joseph, maison du Burcan de Poste.

4 Caisses (de Livres nouveaux,

Papoterles de tout genie,
Ar icles do Bureau,

Livres de Prières nouveaux,
Livres de Compte, etc.

Québec, 3 oot 1873—18

 

 

IMPORT'ATIONS

POUR LES

SAISONS DES FETES.

 

L'EVENFMENT.

 

À la suite d'un voyage très-long fait dans les plus grands centres de la République Américaine,

et où il à révesi à faire les achats les plus avantageux, le roussigné est revenu avec un

Assortiment de Bijouteries, de Montres et d’Horloges,

qui meritent certainementl'attention de tous les amateurs et connaisseurs. .
A l'approche de la saison des fêt: s, on remeuble son intérieur, ou on l’embellit. L'un des orne-

ments qui réunit à la fois le beau ct I
qui marque l'heure à un dix-millième de seconde près ; |
soussigué.

Le temps des Etrenues arrivant, rien
amis, ou bien à soi-même, une Montre en Argent, en Or,
Or, enrichie de Diamants, des Boucles d'Oreilles, artistiquemeut travaillées,
toute la finesse de l'art, une Epinglette symbolique ou fashionable, en Or ou en Jais,

utile, c'est une Pendule, une Horloge solide, élégante,
'article que vous désirez se trouve ches le

régulière

de plas convenable que d'offrir à lun de ses proches ou

avec Chaine de même métal ; une Bague en
un Médaillon ciselé avec

et une foule

d'autres articles, y compris des pièces magnifiques d'Argcnterie, étalées daus les vitrines du soussigné

et donnant au magasin l'apparence la plus voyante comme la plus riche. ; .

Voilà. C’est le momentde faire d'excellunts achats pendant que l'assortiment quoique déjà légè-

remeut entamé par des nombreux achats, laisse encore au public mille chances contre une de faire

de riches achats.
Uneseule visite démontrera aux plus inorédales (car il s’en trouvera tonjours) une seule visite

prouvera que ce qui est dit ci-dessus est encore au-dessous de la vérité.

PH. BRUNETTE,
Horloger-Bijo .tier,

Coin des rues St. Joseph et de l'Eglise,

Vis-à.vis la place de l'Eglise St. Roch.

N. B—PH. BRUNETTE demande surtout à ses pratiques et à ses amis de venir examiner le

BRILLANT ASSORTIMKNT de BAQUES et de JONCS qu'il a dans ses vitrines. Il défie aucune

maison de Québec d'entrer en compétition avec ss maison sous ce rapport. C’est l’une des plus riches

collections que l'on puisse voir,

Québec, 9 octobre 1873—3m

A. J. TURCOTTE,
Marohand-Epicier, en gros et détail,

T3}, rue St. Joseph, vis-à-vis le Couvent, St. Roch,

À l'honneur de prévenir 1e public de la ville et
de la campagne que ses achats «n EPICE-

RIES, VINS et LIQUEURS, sont terminés et
qu’il est prôt maintenant à servir le public le plus
exigeant tant pour la qualité des effets que pour
les prix.
L'on trouvera toujours à son établissementl’as-

rortiment lo plus complet de Vins Blanc et Rouge,
Eau-de-Vic, Cognac, Old Tom, Gia de Hollande,
Liqueurs douces, etc, etc, Thé, Caf’, Chocolat,
Sucre, Cassonade, Sirop, etc., etc, «t tout ce qui
concèrne en général cetto b anche de commerce.

Les effets sont envoyée gratis à domicile,
bord des vapeurs, goëlettes et chemins de fcr

PRIX MODERES.
— AUSSI —

Vin de Messe analysé.

Vin de Cette.

L

 

CERTIFICAT.

E, Boussigué, certifie avoir analysé un vin
blanc du nom de Paul, Emile, Thomas, pré-

senté par M. A. J. TURCOTTE, et avoir obtenu
le résultat suivant.
Quantité c'alcoo! 214 pour cent. Ce vin me

paraît pur et propre à ôtre employé comme Vin
de Messe.

J. U. LAFLAMME, DP1as.
Université-Laval, 11 sept 187$.

Québec, 3 oct 1873,

Acte de la Faillite 1869.
Dans l’affaire da

P. CLOUTIER,

 

Wailli.
MYOUT le stock est à vendre, lequel consiste en

Cuir de toute espèce, Vache Cirée, Pebble
Grain, Splits, P aux de Veau Cirôes, Cuir Rouge,
Peaux Vertes, Fausses Semelles, ainsi qu'un lot
d’Ecorce d+ Pruche, 952 lbs. de Japonica, un
Couteau à Fendre le Cuir, Wagon, Charrettes,
Carciolca, Peaux de Buffle, Ha nats, 3 Chevaur, et
certains deubles et Ustenstles d’Agriculture.
Des soumiesions écrites seront reçues par le

soussigué d'ici à huit jours.

s'adresser à

ET. LEGARE,
Syadic,

Rue St, Valier, 8t, Boch.
Quéqec, 3 oct 1873—F;

LABANQUE NATIONALE
ET'TK Banque payera à ses actionnaires, le et
après le 3 Novembre prochain, un dividende

de

QUATRE POUR CENT,
pour les six mois finissant le 31 octobre courant.
Ls livra de transfert sera fermé depuis le 15

octobre jurqu’au 3 novembre inciusivement.

Par ordre,

Z VEZINA,

Caissler

Québec, 1er oct 1878.

DEMANDÉS.
UELQUES bons Tailleurs de Pierre pour tra-

Q vailler aux écluses du Canal Welland, La
pierre est de la variété appelée Pierre à Chaux
Bleue ; elle peut être coupée et tirée des carrieres
tout l'hiver et travaillée pendant plusieurs se-
msines.

Thorold, 10 septembre 1873.
JOHN BROWN,

Contracteur,
22 septembre 1873—jnn

Leçons de Musique.

Le soussigné à l'honneur d'informer le public
de Québec qu'il donne maintenant ses leçons de
Piano, de Solfège, etc, au No. 52, rue St. Fran-
cols, 8t. Roch, ches Mad me Giguère. L'endroit
ent plus central pour les élèves.

N. CREPAULT.

 

 

Québec, 23 sept 1873.

ETABISSENENT RASHIONABLE
J. L. A. GAREAU, de Montréal, a le plaisir
d'annoncer au public Québecquois qu'il

vient d'ouviir un Etablissement de Tailleurs, rue
dua Pont, St. Roch, à deux pas de la rue St. Joseph.
Le longue expérience qu'il & acquise dane les
ateliers do la maison P. Larking, de New-York,
et la réputation solide qu’il s’ost donné comme
Tailleur, L«i permettent d'espérer que le public
l’enconragera d'une façon libéralo et constante.
Coupu élégante et fashionable.
Ouvrage fini dans acs moindres détails. !
Enfin satisfaction complète garantie aux plus

difticilos des lions de la mode. {

 
Ouvriers-Tailleurs Demandés.

 

Trois on quatre bons Ouvriors-Tailleurs et deux
Couturières sachant travailler avec la Machine à
Coudre, trouveront de l'emploi et du bons gages|
chez le souesigué.

J L. A. GAREAU,
Tailieur,

No. 31}, tue du Pont, St. Boch.

Québec, 23 sept 1873—Im

PH. BRUNETTE.
Horloger-Bijoutier,

EPICERIES, V'NS BT LIQUEURS.
A. MARCEAT,

MARCHAND-EPICIER,
Cotn des rues de la Couronne et Desfossés, £t. Roch,

l'honteur de prévenir le public de la ville et
des environs qu’il & toujours en mains un

assortiment des plus complets et des mieux as-
sortis, à des prix très-modérés.

L'assortiment des Vins, Liqueurs et Epiceries
ne laisse rien à désirer sous le rapport du prix
et de la qualité.

Québec, 3 oct 1873—jno

Nouvelles Marchandises d'Automne,

S. READ
ESIRE annoncer au public que tous les dépar-
tements de son magasin sont à l'heure qu’il

est complètement assortis de MARCHANDISES
de GOUT et d’ETAPE pour la saison.

Etoffes à Robes de

 

Bepp,
Satin,

Serge,
Etc, etc,

Do toutes les couleurs les plus à la mode.

Etoffos & Mantcaux ct Pardeseus pour l’Au-

tomne et l’Hiver.

Et un aesnrtiment considérable d'Articles de

F'antaisio au Tricot.

Flanelles Unie et dc Fantaisie.

Couvertures de Laine,
Wincey,

Gants,

Lingerie,

Etc, ot,

-— AUSSI —

Chemises et Chemisettes, Caleçons et Pantalons,
style anglais et canadien, pour Hommes, ainsi
qua Collets, Gante, Chaussettes, Echarpes et
Cravates.
B@F Chemises de Flanelle da Goût fait.s sur’

commande, dans le plus court délai, chez

N. READ,
19 Cote Lamontague.

Québec, 2 oct 1378.

AU

No. 5, Rue Ia Fabrique.
 

2 ACHINES à Coudre, dont l’une munie
d'un Appareil à Poinçon, etc, comvient

parfaitement aux ouvrages de Selletie ou de Cor-
donnuerie.
En vente, marchandises nouverles où de seconde

main chez
W. S. PABKE & Cus,,
Encanteurs et Courtiers.

Québec, ler oct 1873—28

A VENDRE.

HUITRES ! HUITRES! !
A l'Assicité, au Verre, au Cent, au Quart et sur

l'Ecaille, aussi à la Chopine, Pinte et Gallon.
Malpecqus et Caraquette chez

JOSEPH D RY,
No. 53, rue St. Pierre.

~uébec, 34 sept 1873—1m

HUITRES CARAQUET©.
Par la Goëlette Ranopus:

600 Osmr D'HUITRES CARAQUETS

ment au Ç

 

 

de première qualité. En décharge-
AI RENAUD.
A vendre par

J. L. PINSONNEAULT,
Coin des Ruos St. Augustin et St. Joachim,

Quartier Montcalm.
Québec, 18 sept. 1873.—n.0.

MAISONS A VENDRE.
EUX magnifiques emplacements, situés sur le
côté ed de la Rae St. Joachim (près de la porte

St. Jean,) Faubourg St. Jean de Québec, apparte-
nant à la succession de feue Dame Gauvin. Avec
uno bonne maison et autres bâtisses sur chaque
emplacement. Ainsi qu'un superbe Jardin avec
arbres fruitiers faisant partie de l'un des dite lots.

S'adresser à
HENRY VOYER,
Exécuteur Testamentaire,

à Stanfold.
On à C. À. P. PELLETIER,

Avocat.
Québec, 17 sopt. 1873.—3m

 

Cultivateurs, Attention!

Moulins à Battre améliorés.

N a à vendre à des conditions libérales de--
Moulins à Battre sur un système nouvean, le

plus complet dane ce genre.
SGF" Car ccs Moulins vannen: et criblent en

mime temps.
Hatesvous, vu que le nombre en est limité.
Pour plus amples informations s'adresser à

Québec, No. 17, Ruo Bt. Plerre, à
B. PAMPHILE VALLÉE, N. P.

-= =20e

On demande des agents penr la Campagne.
Québec, 8 sept 1873—6s

RNOUTEAUTES
me mrrmare=
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VENANT D'ETRE RECUES
| DE

PARIS

ET DE

LONDRES,

Nousdésirons annoncer aux dames

et aux messieurs que nous avons

reçus par les derniers steamers plus

de 200 caisses de marchandises étant

les dernières nouveautés de France

et de la Grande Bretagne.

LEGER & RINFRET.

ETORFES rooROBES.

Nous avons reçu un beau choix

de nouveauxtissus. Nous avons aussi

les dernières nouveautés de Paris

en costumes pour Dames.

Des modistes de première classe

sent attachées à ce département.

LEGER & RINFRET.

CHAPEAUX
 

Nous offrons les dernières neu-

veautés de Paris en Chapeaux pour

Dames.

Une personne expérimentée char-

gée de oe département fait et garni

les Chapeaux qui sont commandés

sur eeux qui sont importés de Paris. 
| LEGER & RINFRET.

Départementdes Tailleurs.

Nous désirons annoncer aux Mes-

sieurs que nous avons un tailleur de

Londres. Toutes commandes qui lui

seront confiées seront exécutées de

suite et dans le dernier goût de

Londres.

LEGER & RINFRET.

Toile Girée ponr Planchers, de Hare,

Tapis, de Crossley.

Neus avons ces Toiles Cirées et

Tapis qui sont les meilleurs qui

puissent être importés.

LEGER Æ RIAFRET. 

  
 

FLEUR A FERMENT
FABRIQUEE PAR

SPONTANE

VIAU & VIGER, MONTREAL.
 

Cette Célèbre FARINE PRÉPAREL, qui prend une vogue croissante
constitue une véritable économio dans les dépenses de la famille. Elle con-
tient tous les éléments nécessaires pour faire la pète. Cela sauve beaucoup
de temps à la ménagère.

Les Biscuits et le Pain qui sont fabriqués avec la FARINE PRÉPARÉE
sont des mieux goütés.

Elle se vend enpaquets de différentes grandeurs au gré de l'acheteur.
C'est ane magnifique préparation sous fous rapports et le soussigné qui

est le seul Agent à Québec pour la vente do ce produit espère qu'il sera
accueilli avec beaucoup de faveur sur le marché de Québec.

E. J. DUBEAU,
Marchand-Epicier,

No. 50, rue la Couronne, St. Roch,

Neul Agent a Québec.

1

Québec, 7 octobre 137:

PREMIER PRIX.
EXHIBITION PROVINCIALE 1873.

MACHINE A COUDRE
DE FAMILLE

BANNER AMELIOREE.
Le soussigné informe respectueusement les familles de Québec et

des environs qu’il a été nommé seul Agent pour la vente des Machines
à Coudre améliorées de Banner (Bannière.) Ces machines sont d’une
simplicité extraordinaire ; toutes les parties du mécanisme sont ajusta-
bles, de manière à pouvoir durer des années.

WE™ Ces Machines ont obtenu le Premier Prix à I'Exhibition
Proevinciale tenue à Montréal en Septembre 1873.

L. A. LOISELLE,
Coin des Rues St. Jean et Collins,

Vis-à-vis la Rue la Fabrique.

 

 

 

SEUL AGENT AQUEBEC POUR LES

Célèbres Patrons d'Habillements de [BUTTERICK & CIE

N. B.—La plus prompte attention donnée aux ordres reçus par la Malle.
Québec, ler octobre 1873—1a

ATTENTION! ATTENTION!!!

Pour acheter vos Mar-
chandises Sèches à bon
marché, allez chez

FYFHF& GARNEAU,
NO. 55, RUE ST. JEAN.

Québec, 27 sept 1873.

LA COMPAGNIE

DASSURANGE  ROVALE CANADIENNE
CAPITAL AUTORISE - - - - $5,000,000

La Compagnie d'Assurance Royale Canadienne s'étant conformée aux exig-nces du l’acto des
Assorances et ayant obtenu la licence voulue est disposée à établir une succursals ayant un bureau
de direction local en ls cité de Québec, à condition qu'au moins $161,000 du capital svient suuscrites
par les citoyens ; et en ce faisant les Directeurs ne fout que buivre la règle établie dans leur société,
de n’ouvrir des succursales que dans les places où un certain nombre de personnes out iutérét au
succès de l’organisation d'une puissante et riche compagnic dans la Puissarce, et ont en méme temps
des actionnaires responsables répandus dans toute son étendue.

DIRECTEURS:
HON, JOHN YOUNG, M. P., Président.
J. F. SINCENNES, Vice-Président.

ANDREW ROBERTSON, JOHN OSTELL,
J.B THIBAUDEAU, W.F.KAY,
L.A BOYER M.P, M. C. MULLARKY,

 

 

 

ANDREW WILSON.
Wecrétaire-Trésorior..........00000+1000 12 00 s aa ec 000 00006REARTHUR GAGNON.
Manager PARARear eerie aaa ALFRED PERRY.

Bureau Principal, 160, rue Saint Jacques, Montréal.

M. ODILON ROY, avocat de Québec, est nommé Agont Spécial de Is Compsgnie d'A ssu-
suranco Royale Canadienne pour recevoir des souscriptions au Fonds Capital.

ARTHUR GAGNON,
Secrétaire.

Livres de Souscription déposés cher
MM. T:I1BAUDEAU, THOMAS & Cie,

Basse-Ville, Québoc,
Chez OBILON ROY,

Burean, No. 41, rue Ste. Anne,
Bâtisses Union,

Haute-Vill-, Québec.
Québec, 20 septembre 1873—1m.

J. D. I. AWI.OR.
MANUFACTURIER DE MACHINES A COUDRE

22, RUE ST. JEAN, QUEBEC.

CERTIFICATS.
Québec, 2 avril 1872.

M. J. D. LAWLOR,
Monsieur.—Nous éprouvons beaucoup de plaisir à donner notre témoi

gnage sur l’excellenco de la Machine à Coudre de votre manufacture. Nous
avons trois Singer Family et une Singer N°. 2, continuellement en opération,
et elles donnent complète satisfaction.

LEs SŒURS DE LA CHARITÉ.

Québec, 25 avril 1872.
M. J.D. LAWLOR, ;

Monsieur.—Nous avons 22 de vos Machines à Coudre qui sont continuel-
lement en opération depuis un an, ot nous trouvons qu'elles rendent un si
grand service, que nous avons décidé de prendre des arrangements avec vous
pour nous en fournir des semblables, pour remplacer d'autres de diftérentes
sortes que nous avons, les vôtres faisant notre ouvrage mieux que toutes
autres que nous avons essayées.

A.M.Farnuy, Cie. de Caoutchouc de Québec.

Bureau Principal, 865, tue Notre-Dame, Montréal.
Manufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Bureaux Succursales :

Québec, 32, Rue St. Joan.
St. Joan, N. B., 82, Rve du Ro.
Halifax, N. E, 98, Rue Farrington. 

Québec, 26 sept 1813.

e

Québec, 5 sept 1873.



  

Acte
Dans l'affaire de

JAMES A. SEWALL, Jr. des Ecweulls, faisant

affaires aux Écureuils et à Québec,

Faillf,

E, Soussigné, WM. WALKEB, de. Québao, ai

rténommé ty ndic dans cette ,

Les créanciers sont priés de produire entre mes

mains leurs riclimations sous un mols, et une

assemblée den créanciers sera tenue à mon Bureau,

No. 17, Rue Bt. Plerre, Québec, wERCREDI, le

13e jour de NOVEMBRE 1873, à DEUX heures

P. M., pour l'ecamen public au failli, et pour le

règlement des affaires de la faillite en général.

WILLIAM WALKER,
Syadic Officiel.

 

Québec, 9 oct 1873-—28
eeeeee nn

Acte concernant la Faillite de 1869

ET SES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de

J. B. GUENLTTE, do Matane, marchand,

Faillt.

RG créanciers sont par le présent notifiés que lo

Failli a déposé à mon bureau un Acte de

Composition et de Décharge, à étre exécuté par la

majnssté en nombre de ses créanciers, représen-

tant”[os troie-quarts en valeur de ses dettos, su-

jet à être computé pour vérifier telle proportion ;

#il n'y & aucune opposition faite à cet Acte de

Composition et Décharge danstrois joursjuridiques

immédiatement après la dernière publication de

cet avis qui aura lieu SAMEDI, lo 25e

jour d'OCTOBRE 1873, le Byndic soussigné

agira sur le dit Acte de Composition et Décharge

suivant ses tormcs.

OWEN MUBPHY,
Syndic Officiel.

Québec, 9 oct 1873.

Acte concernant la Faillite de 1869
LT Sk8 AMENDEMENTS.

Dans Vaffaire de

J. B. GUENBITE de Matane, Comme reant,

Yailll,

E, bouss'gué, COWEN MUKPOY, Syndie Offi
ciel de (nu bec, al été nommé * yndic daus

@& tte affaire.
Lee créanciers ront requis d> se rounir

à mor bureau, Bitisses du Télégrapha, No. 26,
rue St Pierre, Qu: bec, LUNDI, 13 OCTOZLE, à
11 heures A. AL, pour l'exam-n publis du failli,
et pour l'arrangement des affaires d , la faillite eu
gauéral
Le Failli eat notifié d'étre prisent.

OWEN MURPHY,
Byuvdic.

 

Qué »£e, 26 eopt 1873.

Acte de la Faillite1869.
Dansl'affaire de

DONALD NOONAN,

 

Fallli.

J* Bouseluné, HILALION BUANCHET, de
Québuc, ai étô nommé Syndic dans cette affaire.

Les créancicrs sont requis de filer leu 8 récla-
Matious d- vant mui 80:18 Un mois, et ils sont no-
tits de s’assemb'er à l'Hôtel Stadacor a, rue du
Palais, LUNDI, le 37 OUFOBLE 1873, à UNE
heure P. M., pour l'examen publi. du failli et
poar l'arraug--ment des affaires du la faillite en
gôcéral.

H BLANCHET,
Syndic,

Québec, 26 sept 1873—35

 

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMFNDEMENTS.

Dans l'affaire de
AUGUSTIN HAMEL, de Ste. Luce, Comté de

Rimouek!, Marchand,
Failli.

FES créanciers sont par le présent notifies que le
Failii a déposé à mon bureau un Acte de Com-
itlon et de Lécharge, à être vxécuté par la mr

forte en uombre de ses créanciers, représentant
les tvois-quaits+n valeur de sus dettes, aujot à
être computé pour vérifier telle prop rticn siln'y
a aucune opp sition faite a cet Acte de Composi-
tion et Décharge dans trois jours ‘uridiques immé-
diatement après ls dernière publication du cet
avis qui aura lieu SAMEDI, le ONZIEME jour
d'OCTUBRE 1 ‘”3, lé Byudie souesigné agirs eur
le d't Acte de Composition et Décharge suivaut
sa teneure,

OWEN MURPHY,
Byudic.

Québue, 26 se;t 1873.
 

 

 

CORPORATION DE QUEBEC
 

VIS PUBLIC est par le présent dorné que la
Corporation de Ja Cité ds Québec fera appli-

cation a la prochaine sessiode la Légirlatare .e
la Province de Quebec, pour Ja passation d'un
acte pour couferer à la Corporation lv pouvoir de
consolider aa dette «t d'émanes des bons du tonds
consolidé pour ls travaux à l'aqueduc et d'autres
fine, pour amender la loi touchant l'imposition
d'une taxe sur les affaicee ; pour «ff-ctu-r un
ebangement dans le t mpd et le mode de jayer
la redevance de l'eau, pour recouvrer toute
d-tte due à la Curporation à la Cour du Recorder;
pour changer le mode de signifier des sommations
QIX débiteurs absents à not qu'aux rej résentants
fnconnua de personnes dé édées.

Par ordre,
L. A. CANNON,
Grefficr d > Ja Cité.

Quebec, 15 rept 1:73—1m3f

H. S. SCOTT & CIE.,
33 Ras St Pierre, l arre-Ville.

 

FIRE PNOOF saPE

Fer en Barre, Acier,
Feuillard, Tôle,

Vitres, Vernis,
Peintures, Huile,

Tuyaux de fer et Fittings.
— AUSSI —

Un assortiment complet de Quincail-
lerie pour les constructeurs

et autres.

Spécialité de Fournitures de Charrons
et Selliers.

#9 Agents pour Coffres de Sûreté de
Taylor.

Ouabeo. 17 septembre 1878.

}
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de la Faillite 1869. Vigneur dans le Sang
REND FORTLE FAIBLE.

Le Sirop Indien duDr. Clark Johnson
ST si combiné, a le caractdre d’un allncat aussi

facile à d gérer et à assimuler vec le sang que

lu plus simple nqurriture. ;
Il augmente la quantité des principes vitaux,

et » guéri pas moins DE MILLE MALADIES æu-
lement par es qualite touique, donnait de ia
vigueur et vitalisant 1s système

Il enrichit et vitalise le sang, péuétrant dans
chaque partie du corps, rcparant les torts & ls

constitution, et extirpant les secrétions moibides,
pe laissant rien de dommageables dans 1s nour-
riture.

C'est le secret du succès constant de ‘e rméde,
qui guérit: la DYsPEPSIE, MALALIE LU
FOIE, HYDROPISIE, DIARRHÉE CHRONI-
QUE, AFFECTIONS NERVEUSt 8, LE FRISSON

Kr LES FIRVRES, LES HUMEUR?, PERTE DE
LA VIGUEUR CUNSTITUUIONNELLE, MA-
LADIES DE> HOGNONS ET DE LA VESSIE,

MALADIES DES FEMMES, et toutes les fai-

blesses provenant d’un mauvais ét.t du ssng ou

|

ru

accompaguées do débilite ou d’cn ma.vais état

de systèmo.
Mille personnes ont été guérics, par 'neage de

ce remède, de la faiblesse.
Les porsonnessouffrantes qui veulent dovenir

fortes, lcs hommes et les femmes en santé et

heureux, les invalides na peuvent hésiter raison-
nablement à se prooures ce syrop.

PRIX.
D-mi-bouteillca $0.50 chacune.
Touteilles « ntières 1.00

Un esgompte libéral est accordé aox Marchands.

A vendre par
JUSEPH 0. LABBE,

No. 13, rue Bt Georges,
Faubourg St. Joan.

Soul ag:nt & Québce.

Québec, 20 sept. 1873.

ENCORE VICTORIEUX.
La Machine a Coudre

LOCKMAN LOCKSTITCH,

 

 

Iu a un per plus de trofs ans, 116 prix ont
¢ to retnportés par ces machines, «t 470.0 ont

oté verdues.
Aucnne ds machiner maintenant iv ventées n'a

pt avjzétir une popularité russel catrgordinaire
das 5 ua tcLips aUesi court,
Vencs et examinez la machine Lockman avant

dail. ailleurs.
J. LAMB,

Agent,
8 et £4, rue 8t. Joan cn ‘chura.

Qu’ bec, 4 août 1873.

O. ROCHETTE,
Marchand de Cuir et de Chaussures,

en Gros et Détail,

RUE ST. VALIER, No. 156, en gros seul ment,

Coin des RUES SOUS-LE-FORT et NOTRE-
DAME BASSE-VILLE,en gros et détail,
RUK ST. JOSK['H, No. 674, do eto,,

A l'honneur d'informer le public et les mar-
chauds de la campagne que l’on trouvera

comme par le passé à sou établissement de la rue
St. Valier, un maguifique assorti nent de Cair de
tout genre, de tonte espèce, alasi que tous lus
articles qui composent les busoins des cordonniers
ot des u.archands.

Pour la facilité dsa. marchauds il à honneur
de les préventr qu’il a ouvert deux anér » établie
sem- nt qui se composent spécialement de Chaus-
ures, rac Et. Joseph, St. Rech, et coin dus rues
‘Cotru-Dame et Sous-lu-Fort, venant tout de f nds
de banquervute acheté à différents temps ct qui
seront vendus An commerce à dus conditions qui
détient tonte compétition quaut aux jrix, quan-
tités et qualités.

$65 UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

O. ROCHETTE.
Québec, 30 juillet 1873.

 

 

La dematd» pour des Pianos Américains e.t ei
graudu que les soussigués out f. it des arrang -
ments Avec la célèbre manufacture de MM, Hallett,
Davis & Cie, da Boston, pour pouvoir offrir au
putlic les plus parfaits instruments de cette mai-
son. Il euffit de dre que leurs p:anos ont été
choisis pour le Grand Jubilé, et ont reçu les cer-
tifirais des plus grauds pianistes qui ont joué à
cette occasion.

Auesi de vrais besux pianos de Waber, de
Dicks, de Wornum, dWeitermaon, de Bchied-
wayer, do Kainer ct autres, tous garantis.

-—AUSRI—

Harmoninma tiès-sonores d'Alexandre de W.
Bell, de Dicka, de Schiedmayer, etc, eto.

Quantites d'autres instruments et musi ue en
f uillea

A. & J. VEZINA,
32, Rue 8t, Jean.

Quétec, ler sept. 1873.

Nouvel Assortiment d'Automne,
{TOCK considérable de Chaussures en Caout-

+ houc reçu de la manufacture de Quebec par
les voussisues.
Nous ay prions l'atteution du public sur notre

nouvel assortiment de Claques, Chausstres en
Caoutchouc pour hommes, f:mmes et enfants.
Ces Chaussures en Caoutchouc sont d'une qua.

lité remarquable ct out été fabriquées à l'épreuve
des mauvais temps do la saison dans laquelle
nous allons bientôt enter.

Eilea combiuent to.tes les qualités ; eo i'ité,
élégance, l'gà.cté, imperméabilité, genre fashiona-
ble et bun marché.

me ee

MARSH & JACQULS,
Hue Buade, vis-à-vis le Eureau de Poste.

Québec, 8 septembre (873.

J. E GINGRAS
Offre en vento A sun étalliraement,

23, COTE DU PALAIS,
LES VINS SUIVANTS:

Vin Claret de Barton & Gucetia (Leoville) à $25
par caisse,

Vin Claiet do Barton & Godard (Batailley( à $LB
par c dene,

Viu Cleret de Gedar.! & Prèren, à $3 par caisse.
Vin Claret de Violette, en futaille No. 1, $1.20, et
No. 4, $0 80 le gallon,

Sauterne «n futaille, $1 par gallon.
Vin d'Operto de Cockrurn, très vioux, $5 gallon.
Vin d'Oporto de Chatnise, 3 ot 5 gra; pea, 15. et

104, le gallon.
Viu d'Opoito de Marscille, à $1 50 le gallon.
Vin de Xirèn de Gordon & Cie , $4 le gallon.
Via de Misa V. I. I’, $3 lo gallon.
Vin de L P. Ingham, $2 ie gallon.
Vin de Sicile, A $1 a le gation,
Vin d'Eapagne, tran phlo «t (148 so, $1.50 lo gal.
Vin de Côte d'Or, 30,0) le gallon,

Québec, 9 juillet 1873

No.

LEN

 

 

G-HIO. I.EIBHIL,,
HOTEL ET MAJ8SON DE PENSION,

Cola des rues St. Pietrp et du Poche,Bagse-Ville,
— ;

Vins, Liqueurs, Cigaics, oic., d'un.chals eupé-
rieur. Pension «t Chari-brer À toute heure,

Québec, 30 mai 1873 —5m

THzOPHILE COSSELIN,
Propriètaire du “ Central House, ”

Coin dus Bues Garneau et Couillard, Haute-Ville.

 

TAaies Excellente, Culpine Française et An-
glaise, Vina Exquis, Liqueurs Fortes de pre-

miler choix, Liqueurs douces recherchées Cham-
bres bien garnies.

‘. tébec, 25 juin 1873.

.AVIS SPÉCIAL.
Aux Marcoauds de laVille et de la Campagne,
OUS avons l'honneur d'informer nos pratiques
et le public en général que nous venons d'on-

vrir une Manufacture de Hardes Faites en Gros,
au pied de Ia Côte de la Basse-Ville, au coin de la

e Nptre-Dame,
Les articles fdhiiquée nous ne laissant rion

à désirer s-ué le rapport prix et de la qualité,
cela nous fait espérer que vous voudres bien nous
honorer d’une visite.
; La quantité de Hardes que nous manufacturons
Vous permet do déficr dans cetto ligne de commer:
toute compétition.
On trouvera toujours à notre établissement un

assortiment des plus coneidérables d’Habits, Pan-
pions et Vestes de toutes grandeurs et qualités,
louscs, Pea-Jackets, Capos ct tout ce qui con-

cerne en géuéral cette Dee de commencé,

BERGEVIN & PAQUET,
Coin des rues Lamontagne et Notre-Dame, B.-V,

Quétiea, 14 juin 1843 -
olaid! fo ae
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QUEBEC, BOSTON et NaW-TORK,
TRÂJET ABRÉGÉPAE LE

Chemin de Fer du Passumpsic-

ar augementsde PEté, 18783.

ELA [prs HEURES pe DÉPART pra TRAINS.
ry Ækprès  Expris res de

Départ, at] de jour. dunuit. ! le,

  

    
  

QUébéL:. y: 6.30 AM. 123 PM. 600 PM
She:brooke..,,1140 A.M, 6.50PM. 4.60 À M.

Newjort...... . 1.25 PM. 8.55 P.M. 7.06 AM

Jonction de la
Mivière Blauche 5.30 PM. 1.30 A M, 12.20 P.M.

springfield... .. —— 8.350AM. 605 P.M.
Bortou..….….….……. 1605 PM. 8.:0 A.M. 6.20 PM.

New-York... —- 12.50 P.M. 11.20 P M. 

Des chars Puliman marchent avec ls train-ex-
près de nuit depuis Newport jusqu'à Boston.

D-s chars Salons Puliman warchent. avec le
train de la malle depuis Newpor: jusqu'à Spiing-
tield. :

C'est la grande royte la plas sgréable pour aller
au Lac Mcmphremagog et’ aux wchtdgnes Blan-
cher, et la ligne ls plus courts, la ples rapide
comine la plus charmante eutre Quel-ec, Poston,
New-York et les différents sutiee points au sud
ut à l’est. :

flenlement 154 heures de Qucbec d Boston et
234 heures dé Québec à New-Yo1k par crite voie.
Pour toutes informati- ns ct pour l’obtention de

billets, s'adresser au lureau de la Com aguie, rue
St. Louis, visexvis l'Hôtel St, Louis.
WM. M. PARKER, GUSTAVE LEVE,

Surintendant. Agent.
Cuôbec, 28 juin 1813.

VEXANT D'ETRE RECU.
Tonnes de 8i op Extra Brillant des Barbades.
do do do Demerara,

Barils de Sirep Doré de Lelpath,
do do Mil do
do do Jauue Ambre do Bedpath,

A vendre par
THOMPSON, CODVILLE & Cis.

A VENDRE.
Dariiques, Barily, Octaves et DemiOctaves

d'£au-'e-Vio de Jules Robin & Cie.
Ouis*es d'Eau-de-Vie do Jules Bobiu & Cie, en

bouteillca.
do do do en flacons.

Caicses d'Eau-de-Vie du ls Compagaie des Vi-
gneions en bouteilles.

Caisses d’Eau-de-Vie de Rena!t & Cis., en bou-
toiles.

do do do en flacons,
Barils ot Octaves d'Eau dr-Vie de Repandt & Cle.
Caisecs d'Esn-de-Vio de Pinet, Castillon & Cie,

«n bouteilles.
do dy do en flucons,
do da do en demi-flacons.
do do très vieille de F &F Martel.
Chee THOMPSON, CODYILLE & Cis.

— se 5 ma rmoategre= ©

A VENDRE.

Barils et Octaves de Vin d'Opo to BI Douro, de
2, 3 et 5 grappes.

Ches THOMPSON, CODVILLE & Cis.
 

Venant d’être Reçu.

Demi-Caisses de Thé du Japon très choisi, nou-
velle récelt +,
Demi-Caisses de Thé Hyson, différentes qualités.

do do Impérial.
do do Congou,
do do Souchong.
A vendre par

THOMPSON CODVILLE & Ci».

A VENDRE.

Tonnes de Gin de Jobn DeKuyper & Fils.
Caisses vertes do do do
Oaisses rouges do do do

Ches ‘THOMPSON, CODVILLE & Ci.
aeet mn et. mn ath mm=

A VENDRE.
Caisses de Wbirky Irlandais.

 

do do Ecossais de Hays.
do do do do en boutetiles.
do de Vin de Gingembre de Thomson Leith.
do do do Barclay.

Octaves do do do
do do do Hale & Undermeod.
Ches THOMPSON, CQDVLILLE & Cis

THOMPAON. CODVILLE & Cle.,

EPICIERS DE UROS,

No. A2, RUE ST. PAUL, BASSE-VILLE,

Ont consiamment (nu mains un assortiment
Jhoiel (t complet d'Epiceries, Vina et Liquetrs.

VENEZ-Y VOIR.
Qnébec 14 Août 1573
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Québec, 6 jain 1873.

a

ALFRED HAMA,
ARPENTEUR,

Agent de Terre, ete.

Québec, 13 mai 1873. .

GEORGE DION
Morloger et Bijoutier,

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,

IGNALE au public ses im; ortations récentes
et variées cn fuit de Pendulea, Montres et

orloges.
Tl appelle particulièrement l'attention sur es

riche collection de Bijeutorica en Or et en Jais;
Epinglettes, Bagues, Chaf:es de Montre, Pendants,
Mdaillons, Articles de Fautaisie en Or «t en
Argent, pour Mefsicurs, Garnitures complètes,
Anneaux, Pendants d'Oreilles, Epipglettes, Col-
Mers, Bracelets, Bagues cn Diumauts, Jours, «te,
etc, cte., pour Danes.

Les articles qui composent l'assortiment sont
d'importation récente, c'est dire que c’est tout ce
qu’il y ade plus noures'i, du plus fashionable.
Quant à leur 2ichesce, uté seule Visite suffira pour
convaincre que le roussigné accorde l'attention la
plus minuticuse au choix du ses Bijouteries, etc,
qui ee distingueut toujours par lur élégance et
leur Folidité et surtout la pureté des matérisux
qui entrent dans leur fabrication.
Le soustigné tout vn offrant ses remerciements

à ceux qui l'ont encouragé, leur demande ainsi
qu'aux étrangers la faveur d'une visite,

GEORGE DION,
Horlogur et Bijoutier.

Québec, 16 juillet 1873— 3m

AVENDRE.
Lard Mess, Prime Mere, Hareng Frais en Quart,

un lot de Jambons Frais Fumé, un lot de
A vcudre par

 

G. TANGUAY,
20, Rue St. Paul, Basse-Ville.

Québec, 20 juin 1873
er

Importations Nouvelles

DERNIER GOUT

L'HORLOGEILLUMINEE.
Le plus grand «t ‘e plus brau choix de Bijoute-

rics qui ait jamais été importé anparavant.
Ceux qui desirenit faire des cadeaux de noces

ou monter une maison n’ont qu'à venir admirer
le magnifique ss-oitiment d'argenteries qui est
des plus complets et du ln weilleure g'alité.
Aussi, des Horloges Fra” çaiscs en marbre, en or
moulu ¢t +n bronze; Horloges Américaines de
toutes sortes, ec,
Nous wallicitons une visite de tous ceux qui

aiment le beau, Je ton et le Vas prix.
L'on fabriquo toute espèce de bijoux sur com-

moude et l’on fait aussi la meillenre et la plus
belle dornre, cu retuictiant à neuf des vieux bijoux.

Moutre>, Horlog s«t Bijouterics, cte, te, ré
parées ct galanties.

DUQUET & Cin,
No, 1, rve lu Fabriq:e, H. V,

Qu der A mai 1873

Jaros à (rail à Bouchon Fire ct H:nüétigue,
100 Doussiner de Cou,»e à Goiées à Convercle

Fixe ¢t Ho mdtique
500 Dousnines de Verres à Confitarus.
200 “ Jarres “
200 Pots de Marn <laden de toutes sortes.

A vondr chez

MoCAGHEY, DOLBEC & Cum,
| 24 ot 25, Kue St. Peul,

i
|
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VENANT D'ETRE REÇU :
Un assortiment complet de Lazapes à Salon, Salle

à Dtner, Bibliothèque, Salles, Bureaux et
Couloire.

Garnitures, Accessoires de Lampes.
Lampes suspendues à Réflecteurs et moules de

Brûleurs et autres accessoires améliorés.
Abat-jour en Porcelaine Dorse,
Le célèbre Folding favori et autres Abat-jour en

Papler,
Chemir.ées d l'épreuve de la chaleur la plus in-

tense.
A vendre par

McCAGHEY, DOLBEC & Cua,
24 ¢t 25, Rue St. Paul,

PORCELAINE DE SEVRES.

VENANT D'ETRE REQU:
Bervices à Déjeuner,

“ Diner,
u Dessert,

" Thé,
1 Café,

« Toilette,
“ Chamber à Coucher.

Coupes à Barbe
et nutres,

 

A vendre par

MoCAGIIEY, DOLBEC & Ci,
24 ct 22, Rue St, Paul.

VERRÉRIES.
Patrona enjolivés, rimples, unis, Corafea, Carafous,

Vases à Clairet, Aiguières, Goblets, Verres à
Fau, à Champagne, à Xérès, à Oporto, à
Clairet, Flacons & Eau, Vases ot Bols À anse.
A veudre par

MoCAGHEY, DOLBEC & Cm,
24 at 25, Rue St, Pan,

500 C«:isses d'H..ile “ Silver Star. ”
CINQ CHNTS CAISSES.

Huile Supéricure emjaquetée en quantité
variant jusqu'à 10 pallons expressément pour
Lea cargalron de navires et l'hsnge des familles.

States e:BustsvaMarbre de Pan
En grande vartété. Snfets choisis, Mythologi-

ques, Art-tiquer «t Historiques.

A VENDRE TAR

McCAGHET, DOLBEC & CIE,
MAGASIN :

Nos. 24 ot 24, BUK 87. PAUL,
QUBBEC,

Québec, 11 septembre 1472,

 

 

 
 

Bureau—No. s!, H::6 de le Craronge, St. Roch. |

LAFOND & VERNIER

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.
GRANDE VENTESANS RL ERVE !

Tout le fonds de Marchandises de goût et d’utilité”
devant être vendus dans un temps très-limité,

À L'ENSEIGNEDE LA FEUILLE D'ERABLE,
No. &3, in. , No. 53,

RUE ST. JOSEPH,fa; RUE ST. JOSEPH,
ST. ROCH, ; ST. ROCH.

MONTMINY & BRUNET
, MONTMINY & BRUNET annonçent à .curs amis et au public, que
l'un des associés étant décidés à se retirer des affaires, à une époque très-
prochaine, et afin de facilité un règlement de leurs affaires, ils offrent en
conséquence, à commencer d'aujourd'hui, tout leur fonds de commerce à une
très-grande réduction sur le prix coûtant, dans le but d'assurer une vente
rapide de toutleur fonds. Les acheteurs pourront se convaincre du bon
marché en visitant l'établissement.

MONTMINY & BRUNET.
Enseigne de la Feuille d’Erable, 58, Rue St. Joseph, St. Roch

N. B.—Toutes les personnes endettées envers la dite société sont priées
de vouloir bien payer leur compte d'ici au 30 Octobre prochain, après laquelle
date les livres devront être remis à an procureur pour collection immédiate.

MONTMINY & BRUNET.

 

  

  

Québec, 24 juillet 1873.

MARCHANDISES NOUVELLES
A LA

Tout en remerciant sincè -
rementleurs pratiques et
le public de l’encourage=
mentlibéral qui leur a été
accordé jusqu'à ce jour,
leur annoncent qu’ils ont
élalé un Superbe Assorti-
ment de Marchandises

 

   

 
MAISON JACQUES-CARTIER,

No. 30, Rue de la Couronne, St. Roch, (près du Marché.)

Québec, 16 mai 1873.

PHARMACIE.

 

PL:UR, GRAINS, PROVISIONS, Et.
No. 48, RUE ST. PAUL, BASSE-VILLE.

57, RUE S81. JEAN. —

. — : D. CAZEAU, Marchand de Fleur, Grains

OUS avons l'honneur de présent-r aux Dawmos | M . Provisions, etc, aunonce d ca pratiques
de la Ville et des alentours les articles inCis- | «t au commerce ot au public en géné:al qu’ 18 cn

punsablvs à l'usage de la toilette, suivants : magar'n Un assortiment fièa considézable de
Lait Virginal “ tout:s 1-9 marchandises de cette branclhic de com-

our rafraichir teint, ôter le + t enlever  MCrCE. ;
Pa frafaichiloteint, ôter Ice bou'ons et enlever lard, Prime Mess, Thin Mess, Gruau, Avoine,

. Orge, Orge perlée, Pois, Blé d'Inde, Moulie, Son
Sozodont du Dr. Voulant | Farine do toutes eavariétés 0

BT LA

Poudre Warnca LL.
Pour les soins ds la bouche et des donts. | Orébar, 8juin 1873. ‘

hicn de plus désagriable pour soi-même cti
ceux à qui l'on parle que des dents noires et des| | AVIS.
NOCNak41 —fo dé *OCTAVE JACQUES,

Notre Jockey Club COMMERÇANT,
ce parfum délicieux, fait les délices de toutes nos | No, 2, Marché Finlay, Basse-Ville,

belles Dames qui s’en servent. i A l’honneur de préveni ses amis et le public
Giycérolé, ! en général qu’il a ouvert au Marché de la

Lotion rafratchissante pour 1s soins intimes de Basse-Ville un établiss:ment où l'on trouvera

la toilette. toujours du bon beurre, Œufs, Fromage, Jambon,

Bouquet dea Flours do France, lo plus exquis Légumes, Plumes, etc, ct tout ce qui concerne

parfum qui soit connu. cette branche de commerce à des prix modérs,

Les Pastilles du Dr. Nélaton Québec, 4 avril 1878—7m

re C. FH. ROY,Toux et la Consowpti-n, ce remède n’est surpassé
MARCHAND DE CUIR,tar aucun autre pour toutes les maladies des or-

ance respiratoires.
8 A Rue Nousle-Fort, Basse-Ville,

| pone par le présent avis à see pratiques

ED. CAZEAU,
No, 49, rue St. l'aut,

 

Kau Minémle Fraiche de la Saline.
LAFCND & VERNIER,

Chimistes. et aux marchands de la ville et de la campa-
gue que son assortiment de cuir cat supérieur à

| tout autre autre sur le marché et que l'ayant ob-

7RES tenu à des conditions avantageuse, il est en mo-

A use a! | aure de leur offrir l'occasion de fairo d'excellents

Bis achats à fon magasin.

Ligne de Québec.
Nt. Laurent, St. Michel et St. Jean.

KE Vapeur “ BELLECHASSE " laissera lo Quai
J St Jean tous les jours, 4 6 heures A. M, Le

|

ville ct de la campagne.

MARDI «t SAMEDI À 4 heurca A. M. Bu warché, conditions satisfa'rantes, ponctua-
Au retour, il lnisrera le Quai Champlain les lité telles sont les qualités du servico du magasin

uit eR jours à $ heures l, M. et que l'on garantit à l’acheteur.

F X. BEAUDOIN C. KE, ROY

x PErth | Marchand de Cuir,

Québec, 11 juin 1873,

: Veau français de toutes variétés, Chevreau (kid)
; Anglais, Doublure de Couleur, Shœ Duck, Elasti-
que, ctc, etc. L'assortiment comprend toutes tes x
variétés de cuir possible. Ainai il est inutile d’en 5
faite la nomenclature. .

Il compte sur le patronage constant du public,
den cordonniers et surtout du commerce do la

Ras Bous-le-l'ort, Basse-Ville,Québec, 27 mai 1873.
Quâbee, 18 octobre IBTa-=10 .

Alcoolature d’Arnica/ra comraonre cananren=s
OUS venons do recevoir du Monnatèro «© A Le) U T C H © U C

 

Notre- Dames-des-Neiges, France,

3000 FLACONS
DR LA

DE OIVT Et - MA La,

{ NFECTIORNE des CEINTURES ot VOUR-

! ROLES à Patents, HOYAUX, l'LAQUES pour.
viuts de Machines à Yapeur, RESSORT'S ot JAM

| { 1 INS pour Chara de Chemins do For, VALVES

CELEBRE ALCOOLATURE | ARNICE — OMMEK pour Libraires, ANNKAUX pour ‘« den

tution, ote.
— aus—

LOTTES et CLAQUES co CAOUTCHOUC,
BOTTINES où PARDÉSSUS cn FEUTRE AVÉ.

CAOUTCHOUC, on grande variété.

TOUS LANG ORDRRM SONT BRÉCOUTÉS AVRO PONOTDALLTÉ

Bureau et Atelier : No. 272, Rue
Ste. Maris.

F. SCHOLES, (108$ 'etrateu.

qui a fait taut de guérisons depuis doux années

qu'e*lo cat en vente au Canada.

Le commerco à droit à un escompto libéral.

ED. GIROUX & FRERE,
67, rno Bt. Plorre,

Basso-Ville,

Québec.  Québec, 6 juin 1873. Mout dar, y jeu ‘SOR-<Le   


